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LE COMMERCE DE MONTRÉAL

Le rapport de la Chambre de Com­
merce de Montréal passe en revue, 
comme suit, le commerce deS-graina.

Seigle et sarraein. La récolte en 
Allemagne et en Russie ayant été 
bonne, il n’y a eu que peu de de­
mande pour ces céréales pour l’ex­
portation et les expéditions out été 
restreintes.

Orge. La couleur de ce grain a 
été bonne, mais le poids était léger. 
La demande de l’étranger n’a pas 
été considérable vu que, la récolte 
de l’Ouest ayant été de bonne qua­
lité, les brasseurs des Etats-Unis 
n’ont acheté que de petites quanti­
tés d’orge du Canada.

Pois. La récolte de ifotre province 
a été petite et les arrivages d’On­
tario ont été réduits par' suite de 
l’expédition d’une grande partie de 
la récolte de cette province pendant 
l’hiver (1892-93) par les ports des 
Etats Unis.

Foin. Vu le manque de la récolte 
de foin dans la Grande Bretagne, 
les expéditions de foin de Montréal 
accusent une augmentation consi­
dérable. Les chiffres de l’exporta­
tion, pendant la saison de naviga­
tion de'W.tâ sont de 57,646 tonnes, 
contre 10,952 tonnes en 1892 et2,900 
tonnes en 1891. Le développement 
du commerce d’exportation de cet 
article a fourni un revenu considé­
rable à notre port ; les droits de 
quaiage et les droits de port payés 
pour le foin exporlé se sont montés 
à plus de $12,000. Des expéditions 
considérables ont aussi été faites 
pour l’Europe, par dès-négociants.
canadiens, par les ports américains, 
cette Voie étant plus favorable Sous 
le rapport du fret et, malgré la de­
mande en Angleterre, les ventes aux 
Etats-Unis ont été également très 
actives.

Ces expéditions augmentées sur le 
marché anglais, ont produit cet beu- 
renx résultat que notre foin s’est

eu dire autant cette année, au moins 
en ce qui concerne les prix. Les 
cours extraordinairement bas ont 
fait naître une demande un peu pins 
(considérable de la consommation lo- 
èale et des marchands de la cam­
pagne, mais le commerce d’expor­
tation n’a consisté it pen près que 
d’expéditions en transit do l’ouest.

Beurre. L’augmentation de l’ex­
portation en 1891 et 1892 a stimulé 
la fabrication des beurres de pre­
mière qualité et l’Angleterre a 
admis^inB les beurres de beurreries 
exportés parle Canada fout encore 
une fois concurrence à ceux d’Ir 
lande et du Danemark.— Le seul in 
eonvénient dont souffre l’exporta 
tion c’est le manque de comparti 
ments frigorifiques sur les vapeurs 
Si l’on y pourvoyait de façon il ce 
que le beurre d’été pût être expédié 
(ïans sa fraîcheur, la demande de 
l’étranger doublerait notre exporta­
tion actuelle.

Fromage. Il fait plaisir de cons­
tater que, pour cette branche im­
portante du commerce canadien 
d’exportation, l’année 1893 a été 
exceptionnellement bonne et que 
les cultivateurs canadiens ont de 
bonnes raisons de se féliciter, non 
seulement de la quantité fabriquée, 

'qui dépasse toutes celles constatées 
à ce jour, mais aussi des prix élevés 
obtenus pour leur fromage. Pendant 
la saison de navigation, les expédi­
tions de Montréal ont été, en 1893

et denrées pendant l’année 1893 :
Blé. La demande pour l’Europe 

a été bonne et de fortes expéditions 
ont été faites de notre port, dont une 
partie considérable provenant de 
Duluth. La récolte est extraordi 
nairement bonne comme qualité ; 
mais elle n’a pas atteint la quantité 
qn’on espérajt tant an Manitoba que

de 1,651,737 meules, contre 1,630,­
1892.. La fl em a n d e a 

été constante et les prix satisfai­
sants toute la saison : ' ce qu’il faut 
attribuer en partie il une diinimu 
tion de la fabrication dans quelques 
districts fromagers d’Angleterre eten 
partie à la diminution de la produc­
tion aux Etats-Unis. Les expéditions

dans Ontario
Maïs. Il y a eu une augmentation 

très considérable dans les arrivages 
de maïs dont de fortes quantités ont 
été expédiées par Montréal pendant 
les mois d’été, la route par le St- 
Laurent étant préférée à cause du 
soin que l’on y apporte aux trans­
ports et de la fraîcheur de la tem­
pérature. .

acquis une bonde réputation sur ce 
marché et qu’on peut ainsi compter 
sur nne demande., permanente de 
cet article pour l’Angleterre.

Farines. Notre rapport disait, 
l’année dernière, que le commerce 
des farines n’avait pas été satisfai­
sant, et que les prix avaient été les 
pins bas qu’on eût connu sur ce 
marché. Malheureusement, il faut

de New-York jusqu’au 30 décembre, 
ont été de 320,000 meules inférieu­
res à celles de la période cormspon- 
dante de l’année précédente. On 
rapporte que, au 1er janvier 1894, 
dans tous les grands centres de dis­
tribution, les stocks disponibles 
étaient légers, de sorte que. l’on 
compte sur une bonne clôture de 
saison.
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LE BUREAU DE .POSTE 
MONTRÉAL.

DE

Le bureau de poste de Montréal, 
coustruit il. y a dix-huit ans. est 
déjà beaucoup trop étroit. Et ce 
n’est pas étonnant lorsque l’on ré­
fléchit que depuis 1875, Montréal a 
doublé sa population et triplé son 
commerce. Il est donc naturelle­
ment question de vendre l’édifice 
actuel1 et d’ep construire un, autre. 
Déjà des intéressés ont suggéré di­
vers sites. Quelques-uns de nos con­
citoyens de langue anglaise, vou­
draient voir le nouveau bureau de 
poste au carré Victoria.

Le bureau de poste doit être né­
cessairement placé au centre des 
quartiers d’affaires. S’il ne l’est pas, 
il déplace le centre des affaires pour 
l’attirer à lui. Le placer au carré 
Victoria serait vouloir transporter 
le centre des affaires plus à l’Ouest. 
Nos concitoyens canadiens-français 
ne permettront pas cela. Il n’y a 
pour le moment aucune raison de le 
changer de localité. La place d’Ar-

SÜR LA LAINE ET SES 
PRODUITS

lO. LAINE

position tout à faith centrale et nerNOTES 
déplaceraient le bureau de poste ni j 
d’un coté ni de l’autre. |

Si l’on voulait faire plus grand,: .
par exemple, et doter Montréal d’un I “ 
monument digne de son importance 
comme métropole du Canada, on 
pourrait pi endre le pâté de maisons, Machinés 
quj est borné par les rues St Jacques, ' ne.—Il y a 
St Fra içois Xavier, Notre-Dame et ; machines à dégraisser la laine ; celle 
laPlaeed’Arraes. Lesdeuxtiersdece!nue nous allons décrire est générn-

comine un des

(Suite.)
A DEGRAISSEE I.A LAI 
différents systèmes de

que nous
bloc appartiennent.au,séminaire, lejlemént .considérée
reste appartient à trois institutions 
et à un seul particulier. Sauf sur le 
front qui donne sur la Place 
d’Armes, les bâtisses ne sont pas 
très dispendieuses.

Ce .bloc donne un carré de 175 
pieds de côté ; les propriétés qui 
l’occupent sont évaluées par la cité 
comme suit :

Rue St François-Xavier Sêniinai e $60.00!

mes, avec ses banques, ses bureaux
d’assurances, l’église Notre-Dame, 
et la rue St François Xavier, sont 
encore le centre des affaires de 
Montréal.' Si l’édifice de la Chambre 
de Commerce est un peu à l’ouest, 
d’un autre côté, uous avons à l’est 
le Palais de Justice et l’Hôtel de­
Ville. Notre-Dame est vis-à-vis le 
milieu dé là rué St Paul qüTsêlrou- 
verait toute entière à l’est si l’on 
bâtissait au Carré Victoria. Le com­
merce de gros qui occupe les blocs 
des rues St Dizier, Lemoine et de 
Bresoles peut contrebalancer 
moins celui de la rue McGill 
commerce de détail de la rue St 
Laurent n’a pas de contrepartie 
daus l’ouest.

Au point de vue strict des affaires, 
il n’y a donc pas de raison de trans­
porter le bureau de poste à l’ouest ;

------- itu-pomfr-de-vue-des-natio .............
y en a encore moins

au
le

Notre- Dame 
“ *• Royal Insurance Co

Place d’Armes B Ontario
" “ Succession l^chn|ii-lle
" “ Liverpool & London G

Rue St Jacques, Séminaire 
“ •• Livetpool k London G

55. #00 
ÎO.OPO 
53 000
37.000 
40 000
70.000 
32 000

Total............................................. .8137.000
Le bloc au coin des rues Notre- 

Dame et St Sulpice, partant du coin 
et allant jusqu’à la propriété de la 
succession Beaudry sur: la rue 
Notre-Dame, jusqu’à la rue de Bre­
soles, sur la rue St Sulpice et le 
côté nord de la rue de Bresoles, 
donnerait une superficie d’enyiron 
400,000 pieds càfrrés, composée des 
propriétés suivantes :

Propriété Evaluation
Gravel & Matthews...............  828,000
Donegani
Comte................................
Mme Lussier.......................
Masson.................................
Des Sœurs de l’Hotel-Dieu

27.000
20.000
30.000
27.000
75.000

meilleurs types parus.
Nous ferons remarquer que l’on 

emploie habituellement deux machi­
nes semblables, car de cette façon 
on peut, si on le juge nécessaire, se 
servir de deux solutions alcalines de 
degré différent. Cette disposition a 
un autre avantage : comme la laine 
est en grande partie débarrassée des 
matières sales après le passage dans 
le premier bassin, la seconde machi­
ne sert plutôt au rinçage qu’au dé­
graissage proprement dit. Dans cer­
tains systèmes de laveuses, la laine 
est soumise, à une action mécanique 
assez énergique de la part de ra: 
teaux oscillants qui font avancer la 
laine à travers le bain alcalin.

Cette action a pour résultat de 
faire feutrer les fibres, ce qui doit 
être évité autant que possible.

Comme le dégraissage des laines 
tient plus du traitement chimique, 
que du traitement mécanique, il est

Autour de la Place d’Armes, il est
vrai, le terrain coûtera cher, mais il

râît une superhci 
318,000 pieds carrés : 
luée comme suit : ’

ne coûterait guère moins cher au 
carré Victoria. Si l’on voulait faire 
quelques pas vers l'est, on trouve­
rait, au coin sud est des rues Notre- 
Dame et St Sulpice, une étendue

-considérable de terrainactuellemeut

soient amenés au contact de l’eaiî 
de savon, pendant le temps néces­
saire, avec le moins de frottement 
possible, et que de cette façon la 
matière soit plutôt épurée par la 
dissolution de la graisse et des or­
dures dont les fibres sont enduites 
que par suite du battage et de la

. ---------pression. Pour atteindre ce but, le
Total.............................. 8217)000 ! système des râteaux oscillants a élé

La propriété Chanteloup avec la remplacé dans cette machine par 
moitié de la propriété Haldane coin ' »ne série de dents de fer fixées à 
ouest des rues Craig et Côté, donne- intervalles réguliers. La laine est

irenée-dans-le-bftquet-pn^-une-tôile---- .
sans fin. Il y a un cadre, dans lequel 
des dents sont fixées, et, qui a un 
mouvement alternativement hori­
zontal et vertical. A l’entrée de la

elle est éva

Projiri té <'li iiitelonp..................................... 870 000'
" HiiM ne, (ni -icie)....................... 7 500 !

877,500
Le côté est de la rue Coté, avec le 

coiu de la rue Craig, pris à la même 
profondeur, et donnant même sii-

machine, le cadre supporte une pla­
que perforée d’une certaine épais­
seur et de même largeur que l’inté­
rieur du baquet. A mesure que la

-laine est amenée par le tablier sans-
couverte de vieilles bâtisses desti­
nées à être reconstruites et que l’on 
pourrait acheter aux meilleures con­
ditions. Il y a, si l’on voulait descen­
dre sur la rue Craig, l’emplacement 
occupé par les ateliers de la maison 
Chanteloup, qui se trouve précisé­
ment sur le marché en ce moment ; 
ou bien encore, le coin opposé de la 
rue Côté. Ces sites sont dans une

perficie est évalué à :
Pro|iri té ,) itiliih.................................. Ç47 0 0 1

“ Josrpli (Tliiütn- Royal) ... 18 00.1 i

....-, $65 i 00 
que ces quatre,

Total. .V.. .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Il nous semble 
sites offrent un choix suffisant, tant 
au point de vue du coût qu’à celui 
de la localité, pour qu’on n’aille pas 
transporter le bureau de poste dans 
le quartier St Antoine.

fin, elle est immédiatement immer­
gée et maintenue pendant quelque 
temps dans le bain par la plaque 
perforée, de façon à être complète­
ment imprégnée du liquide et à ne 
pouvoir venir, dans la suite, flotter 
à la surface. .

La laine n’est pas maintenant agi­
tée et attirée à l’aide de râteaux 
comme dans diverses autre* ma
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chines, mais elle est doucement 
poussée en avant par les dents du 
cadre, qui la délivrent des rouleaux 
presseurs. Le liquide exprimé est 
conduit dans un récepfable d’où des 
augets à révolution, le reversent 
dans le baquet.

Dans ce système, les mèches de 
laine s’ouvrent complètement pen 
dant le odégraissage, ce qui facilite 
l’action du liquide sur toutes les 
fibres et produit par suite une sen­
sible économie de savon. Avant 
même que la laine ne passe dans la 
seconde laveuse où l’on répète l’opé­
ration, elle est relativement propre, 
douce, ouverte et élastique.

Utilisation des eaux de rebut 
du dégraissage. Les eaux de rebut 
du dégraissage des laines ainsi que 
des tissus sont,. dans toutes les 
usines importantes, recueillies dans 
une sérié de bassins à ciel ouvert 
dans le but de recouvrer les corps 
gras qu’elles contiennent. Afin de 
séparer la graisse des autres subs­
tances en solution, on introduit de 
l’acide sulfurique dans les bassins.

liberté, et viennent flotter à la sur­
face, tandis que les sels de soude et 
d’ammoniaque restent en dissolu­
tion. Après avoir fait écouler l’eau, 
on pompe les matières grasses dans 
un filtre peu épais ; on les laisse 
séjourner sur ce filtre jusqu’à ce 
quielleasoient à l’état presque sqI ide 
et on les divise alors en cubes d’en­
viron 18 pouces de côté. Sous l’ac­
tion de la pression et de la chaleur 
on en extrait une certaine quantité 
d’huile, que l’on emploie au grais­
sage des chiffons à effilocher, et les 
résidus sont utilisés dans la fabrica­
tion de savon.

(A suivre.)

quiers à qui vous pourriez bien 
enlever une partie de leur clientèle.

Un des avantages de votre projet, 
qui le recommandera surtout à mes 
confrères, c’est qu’il rendra très 
difficile ou même à peu près impos­
sible à certains soi-disant entrepre­
neurs, qui sout plutôt des spécula­
teurs, d’obtenir des contrats au 
dessous du prix coûtant.

JJaurain une remarque à vous faite, 
c’est que la banque devrait pouvoir 
être subrogée aux droits et privi 
lèges de l’entrepreneur à qui elle 
avancera des fonds ; il seràit peut- 
être nécessaire, pour cela, de faire 
ajouter un mot à la clause du bill 
qui crée ces privilèges et de mettre 
comme ceci :

4. L’entrepreneur principal ou son 
cessionnaire.

Il est clair que si le bill de M. 
Augé doit rester, une institution 
dans le genre que vous proposez 
sera non seulement utile, mais néces­
saire. ---------------------------- -------

Courage donc, et tâchez d’organi­
ser votre comptoir des entrepre

ma part, 
qui sont

Les substances grasses sontmiseseu | neurs. Je connais, pour
plusieurs entrepreneurs 
prêts à souscrire, dès qu’il y aura 
un commencement d’organisation

LE COMPTOIR DES ENTRE­
PRENEURS

' (Communication)

Monsieur le Rédacteur :
Permettez-moi de vous féliciter de 

votre idée de fonder une banque des 
entrepreneurs. Avec la loi de M. 
Augé, c’est justement ce qu’il nous 
faut pour empêcher que la bâtisse

Votre tout dévoué,.
Un Constructeur. 

Montréal 12 février 1894.

COURS DES LAINES EN EUROPE

s’en aille à tous les diables. Le 
plan que vous avez tracé promet de 
fournir à un entrepreneur honnête 
les moyens nécessaires d’exécuter 
tous les travaux qu’il entreprendra, 
sans être à la merci des shavers.' Je 
suis persnadé que tous les capitalis­
tes à qui vous vous adresserez seront 
favorables à votre idée, mais at­
tendez-vous à l’opposition des ban-

Depui| notre dernier bulletin les 
prix sont restés fermes à Londres 
pour tous les genres, sauf pour les 
Adélaïde lourdes qui s’obtiennent 
plutôtun peu meilleur marché qu’en 
décembre. L’Angleterre et la France 
sont jusqu’à présent les principaux 
acheteurs.

La région de Reims continue 
enlever une force proportion des 
laines moyennes, Quensland et Syd- 
-ney-5—Roubai-x-Tou-rmi trg-soirtrbeau 
coup plus modérés et, comme les 
autres places du Nord, s’attachent 
de préférence aux Adélaïde.

En Australie, la saison est presque 
terminée à Melbourne et à Sydney. 
Dans cette dernière contrée la cam 
pagne a déjà dépassé son chiffre ha- 
_hitnel. Les arrivages deviennent 
raresh—Les-enchères continuent aux

rnents que les laines de la nouvelle 
tonte ont donnés eu lavé. Cette 
dernière circonstance a môme moti­
vé de nouvelles instructions aux 
acheteurs à Buenos-Ayres de la part 
des maisons d’Europe.

L’exportation effe tuée jusqu’à 
fin décembre est évaluée à environ 
100,000 balles, dont 60,000 pour les 
marchés français, 10,000 presque en­
tièrement pour la Belgique et l’AJ- 
lemagnè. Le resté pour divers pays.

Les ventes de laA/ quinzaine ont 
presque exclusivement porté sur les 
laines croissées et sur les laines fines 
Supérieures avec mèches longues, 
dont les-prix conservent une certai­
ne fermeté. Malheureusement ces 
laines sout difficiles à trqüver.

En peaux de mouton, les-transac­
tions ont été assez difficiles.

Les nouvelles reçues des marchés 
européens ne font préjuger aucune 
réaction favorable.

A Montevideo, les transactions con- 
inrruent à être peu importantes.

Les prix sont toujours bien tenus 
par les détenteurs ; mais il est pro­
bable que les renseignements venus- 
d’Europe les amèneront à faire des 
concessions.

Le stock s’élevait au 30 dw embre 
à environ 18,000 balles.

En peaux de mouton, la demande 
s’est ralentie, les prix ont baissé. On 
a vendu environ 740 balles, aux 
prix suivants j demie-ù haute-laine,
20.50 à 18.90 le kil j £ à à laine, 18.30 

laine défectueuse,à 16.70 ; J à'i
16.10 à 14.50, stock 700 balles.

A Anvers, la demande a été un 
peu plus animée cettesemaine, grâce 
à quelques besoins pressants, spé­
cialement pour l’alimentation- des 
machines.

Ventes 300 balles, en grande par­
tie pour le peigne, à prix fermes . 52 
balles Buenos. Ayres et 248 balles 
Montevideo.

Les prix vendus font revenir la 
-bonne laine au "prix moyen de"~3ij~S~
38c la livre lavé à fond.

lY stock se composait au 20 jan­
vier de : 5,423 balles Buenos-Ayres 
(dont 3,050 nouvelle tonte), 2,495 
balles Montevideo (dont 230 nou­
velle tonte), 492 balles Rio-Grande 
nouvelle tonte.
- Soit—8;4iô~ battes Plata, contré

mêmes prix
A Buenos-Ayres, dans—la dernière 

quinzaine de décembre, les affaires 
sont restées difficiles, tant au point 
de vue de l’importance des ventes 
réalisées que des prix obtenus.

Cette situation doit être attribuée 
en premier lieu à l’énorme quantité 
défectueuse formant la majorité des 
envois et aussi aux mauvais rende-

4,800 balles en 1893 ; 58 balles Aus­
tralie et 250 battes diverses. Total 
8,718 battes.

Sur nos places françaises, nous ne 
voyons pas encore que.la fermeté de 
Londres ait encore beaucoup ranimé 
les affaires. Le conditionnement de 
Roubaix a reçu du 15 au 20 janvier 
1,646,173 livres de laines peignées. 
Les prix n’ont pas changé. On cote 
toujours les peignés A'Australie :
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qualité supérieure, 44 à 47c, qualité 
prima, 43 à 45c ; deuxième qualité, 
4.1 à 42c; qualité inférieure et bon­
neterie, 40 à 41c:

Ceux de Buenos-Ayres : qualité 
supérieure, 41 à 4l£c, prima, 40 à 
40^c ; deuxième qualité et prima 
bonneterie, 30 à 39^c ; ventres et 
morceaux, 38 à 38^c.

Ceux de -nière-laine de France : 
qualité prima, 40 à 4Ô|c ; première 
qualité, 39£ à 40c; deuxième qualité, 
37Àà 38c. b

Â Bordeaux, les affaires sont pres­
que nulles en veaux de mouton. '

Les cours se maintiennent assez 
fermes; mais sont toujours inférieurs 
en Europe à ceux télégraphiés des 
colonies.

Paris. Semaine du 13 au 20 jan­
vier 1894. Peu d’affaires. Prix, 
sans changements notables, mais 
plutôt faibles, malgré la bonne te­
nue des enchères de Londres.—La 
Halle aux Cuirs.

—Le bu
l’année conraute se compose de MM. 
A. F. Gault, président, Charles 
Garth, vice-président, E. K. Greene, 
Jacques Grenier, R. L Gault, S. H. 
Ewing et l’honorable J. K. Ward, 
directeurs.

Un fabricant vient de mettre en 
vente en Allemagne,Jes nœuds de 
cravate en aluminium. Ces nœuds, 
glacés ou portant différents dessins, 
imitent parfaitement le satin et la 
soie brochée, et peuvent se nettoyer 
facilement. Us sont agréables à por­
ter en été, n’étant pas plus lourds 
que les nœuds de soie ou de batiste 
(Invention) < ■

MODES ET NOUVEAUTÉS

Le caméléon, petit lézard à cou­
leurs changeantes, est la coqueluche 
des élégantes excentriques de New- 
York. Ce petit animal, est porté 
vivant sur le devant du manteau, où 
il est retenu par une chaîne d’or. 
On nous dit que des échantillons 
sont arrivés à Montréal.

L’assemblée générale annuelle de 
la Compagnie de Coton de Montréal 
a eu lieu mardi dernier. Les opéra­
tions de l’année ont,donné un béné­
fice brut de $174,628.28, soit 15 p. c. 
sur un capital de $1,200,000. La 
compagnie a distribué tin dividende 
de 8<p. c., à ses actionnaires, elle a 
mis de côté $15,000 pour le fonds de 
construction, $25,000 pour le fonds 
de renouvellement de l’outillage, et 
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LES RAISINS DE CORINTHE

Le malaise qu’éprouve en ce mo­
ment le commerce de Patras dit la 
Gazette Commerciale, est peut-être 
aggravé par la situation financière 
générale ; mais il est dû à l’énorme 
accroissement de la production et à 
l’extrême diminution de la demande. 
Cette crise, à laquelle il n’y a pas de 
remède, et qui, par cela même, de­
vrait plutôt s’appeler une catas­
trophe, devait forcémentse produire 
le jour où la France, le grand con­
sommateur pendant l’invasion dn 
phylloxéra, arriverait à extirper le 
fléau de son sol et à produire elle 
même son raisin comme par le pas-é.

La culture de la vigne a pris un 
tel développement que, de quelque 
côté qffe l’on tourne les yeux, il est 
impossible de découvrir dans la 
plaine de Patras et surtout le litto 
ral nord de la Morée un seul arpent 
de terre cultivable, qui n’en soit 
planté et parfaitement cultivé.

Tout ce travail est aujourd’hui, à 
peu près perdu ; la consommation 
actuelle ne saurait payer les frais 
de culture de cet immense vignoble.

r-rappor t-àeelled e 1892^-s’élèv e 
à 15,( 00 tonnes. La France qui, de­
puis près de dix ans, était le marché 
régulateur de ce commerce, a obte­
nu cette année une récolte excel­
lente, qui se vend ù si bas prix que 
Ja fabrication du vin de raisin sec 
ne peut plus être lucrative. Ce n’est 
donc pas elle qui pourra accepter 
des offres ; les autres pays, l’Angle­
terre, l’Allemagne, les Pays-Bas, 
font bien quelques demandes, plus 
peut-être que par le passé, mais ce 
n’est pas de l’industrie, c’est pure 
spéculation ; or, dans la condition 
actuelle, i' est impossible de dire si 
ce mouvement de Spéculation pourra 
se maintenir ets’ilatteindraune im­
portance appréciable.

Le marché des Etats-Unis et celui 
du Canada sont encore abondam­
ment approvisionnés de raisins secs 
de tout genre, Valence, Malaga et 
Corinthe, dont les prix sont com­
plètement avilis etils n’offrent d’ail­
leurs un débouché aux raisins de 
Cqrinthe que pour la consommation 
en nature et nou pour l’industrie ;

-Déjà-cette—arrnée^—H—n’y a—pas-
d’acheteurs ; la presque totalité de 
la récolte de 1893, une bonne et 
abondante récolte, vient s’ajouter 
au stock de 1892.

On peut se faire une idée de Iq 
différence que fait à la demande, la 
bonne récolte en France par les 
chiffres qui suivent. Les importa-

la. quantité qu’ils peuvent absorber 
peut être facilement jaugée par la 
consommation de la campagne, de 
1893, pendant laquelle les prix ont 
été assez bas pour que cet article 
soit à la portée de tous les appétits 
et de toutes les bourses. D’ailleurs 
la concurrence des raisins de Cali­
fornie se fait de plus en plus sentir 
et tend encore à diminuer la con­
sommation des raisins importés.

Aussi les prix auxquels se fout 
les affaires cette année sont ruineux 
pour Jes cultivateurs ;. ils ne leur 
laissent même pas les frais de cul­
ture. •

La calamité financière qui menace 
ainsi de sévir sur le cultivateur réa­
gira nécessairement sur le commerce 
en général.

Déjà aujourd’hui ces influences se 
iont-lonrdemenii^enti r^-Qn-conatatc-

tion ; et enfin elle a porté au fonds 
de réserve $75,652.49. Ce fonds de 
réserve se monte actuellement 
$721,586,55? soit plus de 60 p. c., du 
capital. Voilà encore une compagnie 
qui va crier qu’on la ruine si l’on 
touche aux droits de douane sur lés 
cotonnades. .

Le passif de la compagnie, con­ tions de raisins secs eq France ont
été : . • _

En 4894....;....dé 61,302 tonnes
“ 1892.......... “ 55,577
“ 1893 .........  “ 3.1,875

La campagne de 1893 94, donnera 
encore certainement des chiffres 
beaucoup moindres que celle de 
1892-93.

Jusqu’à ce moment, le déficit de 
l’exportation de raisins de Corinthe,

u ne grande_pén u ri e d’argent ; tout 
le inonde est contraint de faire des 
économies, de retrancher de son or­
dinaire, de s’imposer des privations.1 
Le commerce de détail ne marche 
presque plus, les prix ayant atteint 
à cause du change et des droits de 
douane, des chiffres inabordables.

-Mais-;si-cerpetit-paysarsu modifier
si promptement sa culture pour 
■faire face à~une augmentation de la

Siste en $300.000 d’obligations à \ p, 
c., qui échoient le fermai prochain ; 
pour le solder, la compagnie a émis 
$200.000 de nouvelles actions du pair 
et prendra la balance, sur soiv-fonds 
de réserve. Ainsi au 1er mai, elle 
aura un capital de $1,400,000 et un 
fonds de réserve de $620,000 qui ne 
devront rien à personue et qui rap­
porteront bon an, mal an, de $175.­
000 à $200.000 de bénéfices.

Il

II

demande de raisins secs, il est 
à espérer qu’il saura se trouver de 
nouveaux débouchés pour le produit 
de son sol. Déjà nous avons signalé 
la mesure prise par le gouverne­
ment pour favoriser la distillation 
des raisins secs ; la prochaine récolte 
sera probablement mieux aménagée: 
on ne fera sécher que la quantité
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dont la vente sera assurée et le reste
du raisin seia employé à faire du
viu, forme sous laquelle la distilla

se sont pas confirm éea^ grâce aux ce qui-fait sans-doute que^ sur-eette-------

tion est moins dispendieuse, sans 
compter que le vin lui-même, qui 
aura sans doute les qualités des vins 
des îles Ioniennes, trouverait facile­
ment un débouché, comme les petits 
vins d’Espagne, de Portugal et
d’Italie. ________ _____

La crise peut doncn’être que tem­
poraire et elle ne nous intéresse, 
d’ailleurs, qu’en ce qu’elle va per­
mettre à nos importateurs d’acheter 
pour le printemps des raisins de 
Corinthe à très bon marché.

LES PRUNES DE BOSNIE

Après la France, les pays qui 
produisent le plus de prunes sont 
la Bosnie, la Bohême, la Serbie, la 
Roumanie et la Bessarabie. Non 
seulement la production est consi­
dérable, mais elle donrnrtfëu à üne 
industrie agricole qui rappelle, par 
l’intensité de l'exploitation, celle 
des prunes d’Eute, dans la province 
française d’Agenais. Les cultiva 
teurs de ces pays excellent dans la 
fabrication des pruneaux et des 
marmelades, deux produits de con­
serve recherchés sur tous les mar­
chés.---------------

Contrairement à ce qqi s’est passé 
en France, où la récolte a été précoce 
et productive, en Bosnie, la cueil­
lette des prunes a subi cette année, 
c mime toutes les autres récoltes du
pays, un retard d’un mois environ.
Au lieu du 20 août, ce n’est qu'au 
15 septembre qu’on a pu commencer 
à cueillir, et encore, dans les régions 
élevées,la maturité des fruits n’était- 
elle pas complète. Aussi le marché 
de Breka, le plus important, équi­
valant à celui de Bordeaux pour les 
prunes françaises, n’a-t-il été appro­
visionné que par les produits des

journées ensoleillées de la fin d’août 
et de septembre.

L’humidité a contribué au déve­
loppement extraordinaire du fruit, 
et le soleil lui a donné ce goût for­
tement sucré qui fait la réputation 
des prunes de Bosnie

Eu somme, la récolte aura été au- 
dessous de la moyenne, quoi qu’en 
dise notre confrère la “Bosnische 
Post”, dont nous venons de donner 
l’opinion, naturellement intéressée.

C’est que notrè confrère craint, 
en exprimant cette opinion, que les 
nouvelles d’une bonne récolte dans 
certains autres pays producteurs, 
tels que la Slavonie, la Bohême et 
la France n’exercent quelque in­
fluence sur les prix, il moins que les 
ravages de l’hiver dernier ne contri­
buent à les maintenir à un niveau 
convenable.

Les premiers produits sé'chés pré­
sentés sur le marché de Breka out 
été offerts à 13 et 15 florins, mais, de­
puis, les bonnes qualités ont atteint 
19 et 20 florins.

En tout état de cause, l’écart de 
la récolte de cette année, comparée 
aux années précédentes, peut être 
peu près évalué de la façon sui­
vante : en admettant que chaque 
prunier donne un rendement de 20 
oka (100 oka: 278 lbs.),cela fait pour 
un demi million d’arbres une dimi­
nution de 10 millions d’oka de fruits 
non préparés, ou de 800 tonnes de 
prunes séchées, sans compter le dé­
ficit de la récolte dans les plaines de 
la Save.

L’hiver de 1892-93 a donc causé 
une perte annuelle de 600,000 florins 
environ rien que dans la contrée de 
Posavina et cela jusqu’au jour où 
le produit des nouvelles plantations

se vendent loplace, les prunes 
meilleur marché.

De ces renseignements et de ceux 
qui nous sont parvenus des autres 
centres de production, il résulte 
que partout les vergers de pruniers 
ont été atteints par le dernier hiver, 
et que de longtemps ces vergers ne 
seront pas renouvelés.

Les prunes frauçaises, de ce fait, 
auront moins à redouter la concur­
rence sur les marchés d’exportation. 

-----------------
MOYEN DE PRÉSERVER LES 

BOIS DE LA VERMOULURE

On sait que les bois abattus et mis 
en œuvre sont sujets à la vermou­
lure ; l’aubier y est bien plus exposé 
que le bois parfait ; aussi est-on 
presque toujours obligé de le sup­
primer, ce qui entraîne une perte
assez considérable de matière. Il est 
il remarquer que les essences le plus 
souvent attaquées par les insectes 
sont celles qui se distinguent par un 
bois parfait bien caractérisé et un 
aubier très amylifère.

Il y a quatre ans, j’avais remar­
qué que la poussière qui résulte de 
la perforation du bois par les vril- 
lettes, et qui consiste en débris 
ligneux très ténus, ne renferme plus 
d’amidon, même quand elle pro­
vient d’un bois où cette substance

sera venu combler ce déficit, ce qui

régions basses".
—La-rigueur de Phi ver-dernier a 
fait subir à c«tte récolte des dom­
mages considérables. Dans les plai­
nes de la Posavina, ou évalue à un 
demi-million le nombre des arbres 
détruits par la gelée. Ceux qui ont 
pu résister à la température excep 
tionuellement froide n’ont donné

! ne sera pas avant dix ans au moins.
Il faut ajouter à cet état de choses 

| que les fruits, tout en étant, p.xcp.1
lents, sucrés à souhait, sont extra- 
ord1 nairemeht petits et que la plu­
part doivent être classés dans la
catégorie dite sans nombre, c’est-à-
dire comptant plus de 115 prunes à 
la livre.

Cette année, on a acheté les pru­
nes aux paysans, en moyenne, à 14£

se trouve abondamment répartie. 
L’amidon avait donc été consommé 
par- les insectes. Cette observation 
me fit supposer que c’était peut-être’ 
la présence de ce corps qui les atti­
rait, et que, si l’oa parvenait il dé­
barrasser une pièce de bois de son 
amidon, elle se trouverait indéfini­
ment préservée de la vermoulure.
Je venais précisément de constater 
que l’écorcement sur pied, trois ou 
quatre mois avant l’abatage, a pour 
résultat de faire disparaître l’arni- 
drwi-do-tout&-l«r—région-décorbiquéer------
J’avais même reconnu qu’une anné- 
jation de quelques centimètres de 
longueur suffit, pourvu qu’on ait 
soin de ne laisser aucune pousse se

qu’un faible rendement. Par contre,1 
la production dans les vergers deàj 
contrées plus élevées est si abon-1 
dante, qu’il n’est pas rare de voiries! 
arbres plier sous le poids de leurs 
frnit8.

Quelque temps avant la récolte, 
on s’attendait à un faible rendement, 
à cause de l’été froid et humide, et, 
par conséquent, à une hausse consi 
dérable des prix. Ces prévisions ne

florins les 100 films TTne .fuia f.r-idW

développer sur la portion du tronc 
située au dessous de l’anneau. I.’a- 
midon se résorbe peu il peu dans 
toute cette région.

les vendeurs font payer, entre 9 flo 
rins, les prunes sans nombre, et 22 
florins les plus beaux spécimens;, 
mais le cours varie toujours un peu! 
d’après les arrivages.

La production totale des prunes

J’avais donc un moyen facile de

de la Bosnie est évaluée à 2,000-
wagons.-

Le marché de Breka qui est le 
plus important pour les prunes, 
attire les paysans de très loin ; c’est

m’assurer si mon hypothèse était 
exacte.

Des rondelles, provenant les unes 
de chênes ayant de 10 à 14 pouces 
de diamètre, écorcés sur pied une 
année avant leur exploitation, les 
autres de chênes non opérés, furent 
placées dans nne salle voisine de la 
galerie des collections de l’Ecole 
forestière, par conséquent, dans un 
endroit fort exposé à l’attaque des
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vrillettes. Parmi les échantillons -voiedès-rayons. C’est donc par le
qui devaientservir de témoins cer­
tains, furent dépouillés de leur 
écorce au début de l’expérience 
tandis que d’autres restaient intacts.
J’empilai pêle-mêle toutes ces ron­
delles.

En outre, douze troncs de chênes 
d’une quarantaine d’années, qui 
avaient été écorcés sur 6 à 7. verges 
de longueur à partir du - sol vers la 
fin de mai 1890 et exploités au mois 
d’octobre suivant, furent transpor­
tés peu après dans le même local. 
Parmi eux, j’intercalai douze autres 
troncs de chênes, sensiblement du 
même âge et de même dimensions 
que les premiers, ayant végété 
dans les mêmes conditions, mais qui 
n’avaient été écorcés qu’après l’ex­
ploitation, laquelle avait eu lien eu 
même temps que celle des sujets 
opérés.

Les piles de rondelles et de troncs 
furent abandonnées à elles mêmes 
pendant trois ans. On eut soin délie 
pas les remanier pour ne pas déran­
ger- les vrillettes dans leur travail.

Au bout de ce temps j’examinai 
les différentes pièces et je constatai 
les faits suivants!

lo L’aubier des rondelles munies 
de leur écorce avait été très atta 
qué par les insectes. Le libier se 
trouvait entièrement corrodé et l’é­
corce se détachait sur presque tous 
les points ; .

2o Dans celles dont l’écorce avait 
été enlevée après l’abatage, l’aubier 
était vermoulu, mais moins que dans 
les précédentes ;

3o Quant aux rondelles des sujets 
écorcés sur pied elles étaient in­
tactes ;

4o L’aubier des troncs de chêne 
écorcés après abatage était complète 
ment vermoulu ;

5o Aucune trace de vermoulure 
ne se remarquait sur les troncs écor
c&rciïrq "mois..iivirotrlcuY^cxpléita
tion. Parmi ceux-ci il s’en trouvait 
deux sur lesquels je n’avais prati­
qué qu’une annélation à la partie 
supérieure. Ils furent préservés de 
la vermoulure comme ceux qui 
avaient subi une décortication corn 
plète. '

—L’aubier ,après-~avûirperduso
-amidon, eBt: done délaissé par le»

libier qu’il se rend des branches 
aux racines, et comme une décorti­
cation en hélice produit le même 
effet qu’une annélation, on est auto­
risé à penser que c’est par des élé­
ments longitudinaux qu’il se trans­
porte. Quoiqu’il en soit, par suite 
de l’annélation, l’amidon provenant 
des feuilles a sa marche vers la 
partie inférieure.du tronc intercep­
tée et s’accumule vers la région 
opposée étant réduite à vivre«snr la 
provision de matière amylacée qui 

y trouvait ad moment de l’opéra­
tion. Cette provision est résorbée 
plus ou moins vite suivant les es­
sences, les dimensions de l’arbre et 
les saisons. C’est en été que la ré 
sorption est plus rapide. Je me suis 
assuré en effet que des chênes écor­
cés au commencement de novembre 
renfermaient encore passablement 
d’amidon au mois d’avril suivant, 
tandis que d’autres opérés à la fin 
de mai n’en contenaient plus trace 
en septembre, et cela non seulement 
dans Faubier^ mais encore dans le 
libier de l’écorce.

De ce qui précède résultent les 
faits suivants :

lo L’attaque de l’aubier par les 
insectes est due à la présence de 
l’amidon dans ce tissu. On est donc 
autorisé à penser que, si le bois 
parfait est presque toujours préser­
vé de leurs atteintes, c’est parce 
qu’il n’est plus ainylifère.

2o En faisant disparaître l’ami­
don de l’aubier on le rend réfrac­
taire à la vermoulure ;

3oOn arrive à ce résultat en dé 
cortiquant l’arbre sur pied plusieurs 
mois avant l’abatage, ou plus sim­
plement en pratiquant une annéla­
tion à la partie supérieure du tronc 
et ayant soin de supprimer toutes 
les pousses qui se développent sur 
lui. Le printemps est l’époque la
plus couvenable pour cette opéra
tion. L’amidon a disparu en automne 
ët l’on pëut“ cômmencër l’abatage 
dans le courant d’octobre ;

4o L’industrie trouvera dans cette 
pratique bien simple un avantage 
incontestable, au moins pouf l’em­
ploi des bois à couvert (charpente, 
menuiserie;, puisqu'elle pourrj 
liser tout ou partie de l’aubier.

principal, mais dans lesquelles elle 
forme un accessoire assez important, 
nous ferons remarquer que ce genre 
d’assurance ou de secours, était 
connu de nos ancêtres longtemps 
avant l’établissement des systèmes 
modernes.

^’antiquité, dit un confrère,—ne 
connaissait pas l’assurance sur la 
vie ; à Rome, “pourtant on pouvait 
se constituer des rentes viagères 
moyennant un seul paiement. Sous 
le bas empire, on avait constitué des 
caisses dites funératiennes qui ver­
saient à l’héritier du défunt une 
somme destinée à couvrir les irais 
de sépulture et des cérémonies re­
ligieuses qui l’accompagnaient. Il 
y avait aussi, croit-on, des caisses 
de secours en cas de maladie.

Au moyeu âge, l’assistance se rap­
proche de la forme moderne de 
l’assurance. Ainsi, contre une co­
tisation consistant soit en denrées, 
soit en argent, on avait droit, lors 
du décès, à la sépulture, à des 
messes ; les invités avaient droit 
aux repas qui suivaient ces messes. 
Les affiliés aux Gildes (les Guilds 
des Anglais) recevaient, en cas de 
maladie, les soins de leurs confrères ; 
l’adhérent qui tombait dans le besoin 
par suite de maladie, de vieillesse, 
de la perte d’un membre, recevait 
des secours. On venait en aide à 
celui qui perdait une bête de v.ileur, 
qui avait vu piller ou brûler sa 
maison, ou qui avait perdu sa for 
tune dans un naufrage.

A partir de 1570, l’assurance ma­
ritime .prend une forme distiucte. 
Certaines ordonnances relatives à la 
marine, en codifiant peu à peu 
l’assurance contre le naufrage, arrê 
taient le développement de l’assu­
rance sur la vie. L’ordonnance de 
1681 disait: “Défendons de faire 
aucune assurance sur la vie des 
personnes.” C’est Colbert qui vou­
lait ai nsi arrêter la spéculation
dont l’assurance était devenue la 
proie. Mais huTtT ans après, Louis 
XIV ouvrait une tontine de 1,400,­
000 livres de rentes viagères au 
denier dix, de 14 classes de 100,000 
livres de rentes chacune. Le taux 
de la souscription était de 300 livres.

no pnrcnt=étrejijremplies,- ne_ finit
qu’en 1726 par le décès d’une femme, 
âgée de quatre-vingt-seize ans, qui, 
au moment de sa mort, jouissait 
d’un revenu de 75,500 livres en 
rente viagère.

Pendant que la tontine florissait 
ainsi en France, l’assurance du type 
moderne prenait naissance en An­
gleterre et se développait comme 
nous l’avons raconté dans notre

insectes.
Il me reste à expliquer pourquoi 

la résorption de l’amidon est la con­
séquence de l’écorcement. L’amidon 
produit par les feuilles sous l’in­
fluence de la lumière ne peut che 
miner verticalement par le bois 
cela résulte du fait qu’il disparaît 
de toute la région située au dessous 
d’une annélation. Il ne circule dans 
le bois qu’horizontalement par la

Par M. Emile Mer.

;L’ASSURANCE SUR LA VIE 

9ème Article

Avant de traiter de la dernière 
catégorie d’assurances que nous nous 
sommes proposé d’étudier, de l’assu­
rance fournie par les sociétés mu^ 
tuelles dont elle n’est pas le but premier arfiole.
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Ainsi, c’est de la société de se­
cours mutuel, et d'assistance pour 
les funérailles, qiie procède l’assu­
rance moderne. Et si cette dernière 
est l’évolution progressive de la 
première ; elle doit être, par consé­
quent, plus perfectionnée,plus scien­
tifique, plus parfaite.

_ Mais nous pouvons en conclure 
Qu’il .y a du . bon dans la société de 
secours mutuel, tout'ên constatant 
que l’on s’y base sur le hasard, et 
que la charité seule y sert de table 
d’actuaires.

Il y a quelques unes de ces socié­
tés qui promettent une somme fixe 
au décès d’un membre, en même 
temps qué des secours pendant la 
maladie. Ces sociétés sont obligées 
ou bien de changer le taux de la 
cotisation ou le nombre des réparti­
tions, suivant le plus ou moins 
grand nombre de décès. D’autres 
sociétés ne promettent que ce que 
produira la répartition régulière sur 
les membres alors existants ; pour ces 
dernières, le taux de la cotisation 
est fixe et à chaque décès une ré­
partition a lieu.

Dans les unes, comme dans les 
autres, il n’y a pas de réserve pro­
prement dite ; l’assurance y vit au 
jour le jour, et, si la société est obii- 
gée de liquiderions les versements 
sont perdus pour les survivants. Un 
grand avantage qu’elles possèdent, 
c’e?>t l’économie deJ’admiuistrution. 
Comme il n’y a pas d’employés à 
payer en dehors du salaire modique 
du secrétaire; pas de commissions, 
peu ou point de loyer, de frais de 
bureau etc., l’assurance s’y fait à 
très bon marché et, pour peu que le 
nombre des membres s’accroît, les 
paiements peuvent se faire assez ré­
gulièrement. Mais si le nombre des 
membres reste stationnaire ou dé­
croît, l’assurance devient si oné

-rense-q ucrles m ei 11 euTS~TisqTreg,"5,OT
vont, ne laissant que les faibles et 
les malades dont une assurance ré-® 
gulière ne voudrait pas prendre le 
risque.

La société de secours mutuel est 
bonne, mais surtoutau pointde vue 
social et aucun homme intelligent 

-ne se -ereira-assuré pqrcequ’il fait

LA VIEILLE DAME DE LA RUE 
THREADNEEDLE

(I.A BANQUE D’ANGLETERRE)

Traduit de l'anglais de Charles 
Dickens 1850

(Suite)
Ce n'est donc pas sans émotion que 

nous suivîmes l’huissier qui nous 
conduisit de la salle d’attente à cette 
pièce célèbre de la Vieille Dame de 
îa rue Threadneedle, le salon—le sa­
lon de la Banque, le mystère des 
mystères, la cella du grand Temple 
de la Richesse.

L’idée que l’on se fait d’ordinaire 
du salon d’une vieille dame ne s’ac­
corde pas du tout avec ce que nous 
y vîmes. • Il n’y avait ni élégance 
solide, ni fauteuils inoëlleux, ni 
chat, ni perroquet, ni soufflet émail- 

ui7!© pur irai de la pnuucsst 
Charlotte et du prince Léopold dans 
la loge royale à Drury Lane, ni porte- 
boni 1 loi re^ni-dessous tricoté pour la 
théière, ni laquais en cuivre pour la 
tartine beurrée, dans le salon de la 
rue Threadneedle. Au contraire, la 
pièce est vaste, le plafond estsoutenu 
par des piliers ; elle a de proportions 
grandioses et justes et est décorée 
d’ornements d’architecture du meil­
leur goût. Il y a là une longue table 
où viennent s’asseoir les hommes 
d’affaires de la Vieille Dame (elle 
les appelle des Directeurs), et ordi­
nairement une petite table à côté, 
sur laquelle est servi un en-cas ou 
un goûter, digne d’elle.

La salle de réception de la Vieille 
Dame ressemble aussi peu que pos­
sible—mais elle est si originale !— 
à une salle de réception ordinaire. 
Elle n’a presque pas de meu­
bles, sauf des pupitres, des tabou­
rets et des livres. Elle est immen­
sément grande, mais nü pas de
tapis. Le nombre énorme des visi­
teurs qu’elle reçoit tous les jours 
de neuf à quatre aurait converti en 
charpie, dans une seule matinée, le 
plus fort tapis que l’on ait jamais 
fabriqué.

Chaque visiteur en -entrant remet 
ses lettres de créances à ses cham­
bellans qui les examinent rapide­
ment et observent avec une scrupu­
leuse exactitude les moindres for­
malités. Telle est cependant la po­
pularité d’une présentation (sur une 
grande échelle) à la salle de récep­
tion de la Vieille Dame, malgré la 
sobriété de son ameublement, qu’il 
n’est point de cas dans l’histoire où. 
on ne l’ait préférée à une réception 
à la Conr. Il est même _devenu à

de la Cour passe souvent par les 
appartements de la Vieille Dame 
et des gens supposent que c’est en 
son honneur que les ornements de 
la Cour sont en or et en nrjgent.

Quant à ce qui concerne la per­
sonne même de la Vieille Dame, 
nous sommes autorisé à affirmer que 
le portrait d’une Dame Javec onze 
boulès sur un rameau et une ruche) 
que l’on voit sur le coin gauche de^ 
toiis les billets-de la banque d’An-' 
gleterre, n'est pas le portrait de la 
Vieille Dame. Elle est invariable­
ment coiffée de papier d’argent 
sous lequel elle cache avec soin ses 
tresses d’or. Lorsqu’elle porte une 
arme défensive ou offensive, ce n’est 
pas une lance, mais uno plume, et 
sa modestie ne lui permettrait en 
aucun cas de se montrer dans un 
appareil aussi léger que la personne 
en question—qui a été mise là, nous 
dit-on, comme avertissement à la

pays, qu’il 
faut éviter le sort de George Barn­
well.

En réalité, comme la divinité mys­
térieuse de Delphes, la Dame de la 
rue Threadneedle est invisible et 
rend ses oracles par la bouche de ses 
grands - prêtres, et de même que 
Hérodote obtint ses renseignements 
des prêtres en Egypte, tout ce que 
nous savons de la Banque, nous^ 
l’avons appris des grands officiers 
du Mythe de la rue Threadneedle. 
Ce sont tous, d’ailleurs, des gens re­
marquables par leur intelligence et 
leur bonne humeur ^ un d’entre eux, 
particulièrement, M. Mathew Mar­
shall, pour qui la Vieille Dame a, 
dit-on, un penchant sournois, car 
elle promet continuellement de lui 
payer les sommes les plus invrai­
semblables.

D’après ce que nous ont dit ces 
messieurs, nous sommes prêts à 
affirmer sans la moindre'hésitation,-

I quoiqn’en puissent prétendre PTïF
; tarque, Pline et Justin, que, si Cré- 
sus peut avoir été assez à l’aise pour 
son temps, il n’était qu’un bien 
pauvre genlilhorame auprès de la 
Grande Dame de la rue Thread­
needle.

Ce roi de Lydie n’a jamais em­
ployé neuf cents commis ; n’en a

partie d’une de ces sociétés:—te
mieux est donc, si l’on tient à en­
courager l’influence sociale de ces 
sociétés, de s’y affilier, si l’on veut ; 
mais de ne pas uégliger en même 
temps de prendre une police régu­
lière dans une compagnie d’assu­
rance. Appartenir à la C. M. B. A. 
par exemple, est d’un homme chari­
table ; mais s’en tenir exclusivement 
à l’assurance que donne cette société,.
ce n’est pas d’un homme d’affaires. peu près proverbial que le chemin

jamais logé huit cents sous le même
toît, et s’il avait pu faire l’un ou 
l’autre, il lui aurait été impossible 
de trouver cent trente mille louis 
chaque année pour les payer II 
n’a jamais eu dans ses caves, à un 
moment donné, de l’or monnayé 
pour une valeur de seize millions 
et demi de louis sterling, comme a 
été dernièrement la moyenne de 
l’encaisse de la- Vieille—Dame ; ni
“ d’autres valeurs,” beaucoup plus
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facilement réalisables que les pierres 
précieuses queCrésusmontraàSolon, 
d’une valeur de trente millions. En 
outre, tout son capital était un capi­
tal mort, tandis que celui .de la rue 
Tlireadneedle est actif et est repré­
senté par une circulation moyenne 
de vingt millions par année.

Ces faits étant maintenant connus, 
nous espérons que les poètes mo­
dernes, lorsqu’ils, auront ^besoin 
d’une hyperbole pqur la richesse, 
cesseront de citer Crésus et tireront 
leurs inspirations futurs du sanc 
tuaire et des caves du Temple en 
face de l’Auction Mort, ou, comme 
disait M. George Robins, lorsqu’il 
était trop pressé pour s’exprimer 
plus clairement : “ La grande mai­
son d’en face*”-- •

En noas éloignant du sanctum de 
ce temple, nous fûmes conduits, par 
le prêtre qui surveille la fabrication 
des oracles de cette divinité mysté­
rieuse, dans les recoins du temple où 
ces oracles Sont fabriqués. Là nous 
avons pu constater que, outre ses 
opérations ordinaires de banque, la 
Vieille Dame exploite surfine

naie, la vieille boîte dans laquelle on 
mettait, chaque soir, en sûreté, les 
livres de la banque, pendant le com­
mencement de la carrière commer­
ciale de la Vieille Dame. Ce coffre- 
fort n’est pas plus grand qu’un 
coffre de marin.

Chaque soir,, maintenant, une 
espèce de chambre à l’épreuve dix 
feu se trouve remplie des livres de 
comptes journaliers qùi.y sont des­
cendus par une grande trappe hy­
draulique située dans les bureaux 
des .dessinateurs ; la montagne de 
calculs de la journée, étant trop 
pesante pour être transportée de 
main d’homme. .

(A.suivre)

Dame ' exploite 
grande échelle les professions

muniqué & plusieurs maisons particu- 
liâres qui ont été la proie des flammes. 
Les pertes sont évaluées à uq million 
cinq cent m ille francs. .

—Les américains toujours en quête de 
nouveautés, ont essayé d’utiliser la 
peau d’une espèce de saumon pour en 
faire des chaussures. Le cuir qu’ils fa­
briquent est, disent-ils, léger, souple et 
résistant. Du cuir de poisson, pourquoi 
pas, dans ce siècle de progrès ?

M. Charles Vézina, un industriel en­
treprenant de Valcourt d’Ely, a fait 
l’acquisition du moulin Poitras, au 
centre du village. 11 se propose d’y 
faire de grandes améliorations ; il va y 
transporter sa fabrique de rouets à flier, 
son Usine à tourner et à découper le 
bois et le fer et ses machines à carder.

d’im­
primeur, de graveur, de relieur et 
d’éditeur.

Elle emploie une machine à va­
peur pour actionner des presses à 
caractères et des presses il gravures, 
sans compter les autres machines 
innombrables qu’elle emploie à di­
verses opérations, depuis la fabrica­
tion de billets de mille louis, jus 
qu’au pesage d’un seul souverain. 
Ce u’est qu’après avoir vu trois 
presses à vapeur—comme celles qui 
impriment ces lignes—et avoir ap­
pris que ces presses sont continuelle­
ment en ouvrage pour imprimer, à 
raison de milliers d’exemplaires à 
l’heure, les formes imprimées néces­
saires à la tenue exacte de la comp­
tabilité de ce grand Etablissement 

-Central-ot-de-ses-douxe-su^uiivrsalciv

ASSURANCES. '

Una compagnie d'assurances an profit 
des vieilles filles est établie, an Dane­
mark. Celles qui coiffent sainte Cathe­
rine et dépassent quarante ans, reçoi­
vent un “bénéfice” chaque semaine.

La Compagnie d’Assurance Western, 
de Toronto, avait refusé de payer la 
-police-de-M—IL J. Ashman, alléguant 
dans sa défense à l’action d’Asbman que 
ce dernier avait mis lui-même le feu à 
sa maison. La Western est maintenant 
poursuivie en dommages pour $10,000, 
par Ashman, pour cette diffamation.

Les chiffres suivants font voir le total 
des nouvelles assurances sur la vie prf- 
ses par les diverses compagnies cana­
diennes et anglaises durant l’année der­
nière :
Cie d’Assurance sur la vie la

Sun................................................... $7,060,324
Canada Life............................  6,632,760
Confederation Life.................  3,730,000
Mutuelle d’Ontario.'................ 2,780,250
North Américan Life............   2,643,362
Manufacturera........................ 2,231,469
Federal Life.....................   2,044,633
Great West.............................. 1,760,800
Temperance & General.......... 1,766,000
Standard Life ...»................... 1,300,006
London Life.............................  1,078,800
London & Lancashire Life...... 939^000
Dominion Life............   630,760
Dominion Safety Fund............ 61,000

M. Q. Versteegh, marchand tailleur, 
vient d’installer dans sa boutique à St- 
Hyaoiothe, une machine à manufacturer 
les boutons recouverts en étoffe satin et 
soie. C’est la première machine du 
genre introduite dans nos cantons. Elle 
a été importée de Paris. Elle produit un 
bouton tout à fait nouveau et de la plus 
bélle apparence.

Les exportations de chaussures de 
l’Angleterre ont été pendant le mois de 
novembre de 63,639 douzaines de paires 
contre 59,888 douzaines de paires expor­
tées durant la même période, il y a un 
an. Les exportations totales pour les 
onze premiers mois de l’année se sont 
montées à 641,781 douzaines de paires 
valant $7,642,393.

La tannerie anglaise a décidé récem­
ment, d’accord avec les principaux ma­
nufacturiers de chaussures, d’organiser 
à Londres une exposition internationa­
le, embrassant tout ce qui concerne les 
deux branches les plus importantes dé 
l’industrie du cuir. La date est fixée et 
l’emplacement choisi ; c’est du 28 avril 
au 8 mai prochain, à l’Agricultural 
Hall.. >

Le premier emploi des chûtes Niaga­
ra comme pouvoir hydraulique a été 
fait le 26 janvier à Niagara Falls, N. Y. 
L’eau de la rivière est captée au dessus 
des chûtes, a nenée par un canal j usqu’à 
un puits à parois de fonte, dé 166 pieds
de profondeur, où elle se précipite et va 
mettre en mouvement trois immenses
torbines-y-puiseiie-s’éetrale par nn canal -
souterrain en desous de la ville.de province, que vous pouvez avoir 

une Idée de l’immensité des affaires 
de la Vieille Dame. Dans ce seul 
établissement, chaque semaine voit 
plus de trois cents livres de comptes, 
imprimés, réglés, reliés et employés. 
Pendant ce com4; espace de temps, 
ces livres se remplissent du manus­
crit des -h-uit-cent» commis et chefs.

Comme contraste, on nous montra 
le premier graud livre qui suffisait 
seul à mettre à jour les opérations 
incessantes de la Vieille Dame, lors 
de ses débuts dans les affaires. Ce 
grand livre n’est pas plus considé­
rable que celui d’un petit marchand, 
et servait à conserver la trace de 
tousles comptes de l’année. Jusqu’à 
ces derniers temps, on montrait aux
visiteurs dans le bureau de la mdS-

N0TES COMMERCIALES ET INDUSTRIELLES
La ville de Sorel a voté un bonus de 

$60,000 au Montréal et SoreL
La compagnie de navigation Ham- 

burg-American doit établir prochaine­
ment une ligue régulière de vapeurs 
entre New-York et Liverpool.

La fromagerie d’Ascot Corner a fonc­
tionné 115 jours pendant la dernière 
saison ; elle a produit 34,245 livres de 
fromage qui ont rapporté $3,082 60

Cet hiver il a été importé de Québec à 
Miramichi, jusqu’à présent, soixante 
chars de foin— c’est-à-dire 700 tonnes. 
Il n’en a jamais été importé autant au­
paravant. _________

Les grands magasins de soieries de 
Favre Lioux, à Lyon ont été détruits 
hier par un incendie. Le feu s’est corn-

En mai 1894, s’ouvrira, à Milan, une 
exposition comprenant plusieurs sec­
tions internationales :

lo pour les machines usitées dans la 
vinification, la distillerie, la fabrication 
des huiles ;

2o la photographie ;
3o la publicité ; '

' -4o-lea-coUections de timbres-postes
5o exposition internationale ouvriè­

re.
M. Félix Langevin, de St-Joachim de 

Shefiford, propriétaire.du moulin à scie, 
a fait un contrat avec la Compagnie 
manufacturière de Waterloo, pour livrer 
à l’usine, 300,000 pieds de chaises, 
non tournés. La considération du con­
trat est de $1200. M. Langevin dit que 
c’est un grand avantage pour les culti­
vateurs qui trouvent ainsi le moyen 
d’utiliser une quantité de bois inutile 
pour d’autres fins.
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BEVUE COMMERCIALE
ET FINANCIÈRE

Montréal, 15 février 1894. 
FINANCES.

168J. Le Télégraphe est ferme à 144}. Le 
Pacifique se tient à 70.

Le rapport très favorable de la Com­
pagnie de Coton de Montréal a eu pour 
effet de remonter les* actions des Com- 

de Coton. La Compagnie de

tisfaisantes, depuis le commencement 
de février.

Cuir et peau*—En cuirs, la demande 
est modérée ; on achète ce qu’il faut 
pour la fabrication courante et quoique 

- . „ certaines lignes soient offertes à bien
ontréal s’est vendue aujourd’hui à 114 : bon marché, cela ne réussit pas toujours 

et la Dominion Cotton Co à 110, cette j à réaliser des ventes. Le marché an- 
dernière faisait avant hier 106 seule- glais est, paratt-il, un peu en baisse, ce 
ment< | qui a suspendu momentanément l’ex-

COMMEROE portation. Les tanneurs de Québec
. ; forcent pas les ventes.

Les affaires en général restent tran- ! En peaux vertes, la demande est

ne

l’afgent monnayé 
de circulation raisonnable et

La question de l’argent n’est pas en- j 
terrée, tant s’en faut. L’autre jourl’ar-' 
gent métal a fait un nouveau plongeon 
et est descendu un instantren dessous! des nrix oui ont nrovnnné la crise anic i ^co eu geuerui restent tran- j ““ vertes, m umumiuo estEtat^-Umr mais oh s’en est Dëü nréoc-! cluilles tanD en 06 <lui concerne la vente j calme, aux prix antérieurs, les conimer- 
cuDé cette foisendehorsdu cercledes: bt la distribution des marchandises, ! Çants payant 3},2J et ljc par livre, etsXuUteurs Darce aue l’on attend du ' <lu’au Point de vue de la collection. La 1 revendant 4, 3 et 2c. Les veaux se
cnn^rasdes8’p^aiseTTnh. nn« Wislatinn Provillce d’Gntario fournit moins de tiennent à 7o et les agneaux il 76c.
nnigfinnnfira iTn'rodn/ mannfv^nnn lalllites ' la liquidation annuelle paraît Drapa et nouveautés—Les voyageurs
qui donnera à l’afgent monnayé une . 8ur ,e ’ poin^ de 80 termiae/ chez ; du gros ont pris quelques nouvelles

j nos voisins et elle a été assez péni- j commandes à la campagne en cotonna- j ble. Dans notre province, les faillites j des, mais ces commandes sont générale- 
1 ; sont en nombre comparativement ! ment petites, les marchands préférant 
j plus élevé et il y a encore un 

certain nombre de maisons de com­
merce à la ville et à la campagne, dont 
la solvabilité paraît très sujette à cau­
tion. Aussi, tout le monde se tient sur 

' | la réserve et les crédits sont restreints 
; autant que possible, tant dans le gros 
' que dans le détail. Sans qu’on s’en

, 4 .1 wnn /I A ma/Aln/mAnfr Ixl /\M A a ma **

le pair. Dans tous les cas, ce que nous 
savons c’est que des soumissions ont été

qui
valeur
stable.

Le monde financier de notre ville est 
préoccupé en ce moment du bruit qui 
court de l’émission $3,000,000 à $4,000,000 
d’obligations provinciales. Les per­
sonnes autorisées n’ont pas voulu 
éclairer le public à ce sujet ; ce qui est 
regrettable, vu que l’on assure que le 
taux de l’émission est de 94, ce qui nous 
semble impossible à admettre, le 4 p. c.
de la province devant valoir au moins. rende préciaément bien compte, il existe

une sorte de malaise, d’anxiété, qui ne U«» buuhiibb.uus eut ete j di8paraîtra que Je m’oi8 prochain, lors-i que l’échéance du 5 mars sera passée.
tnrnnmonV^f hTÏm nI La convocation du parlement fédéral

f' Pour le 16 mars, a un peu surpris le pu­
! blic-qui s’imaginait que le gouverne-est un excellent placement pour des 

fonds qu’on est obligé de prêter à New- 
York à 1 p, c.

Le marché monétaire de .Londres est 
plus ferme ; le taux d’escompte sur le 
marché libre y est de 2 p. c. ; le taux de 
la banque est de 2} p. c.

A New-York, les prêts sur tîtres sont 
cotés à 1 p. c.

Sur notre place, les prêts à demande j 
sont cotés de 4$ à 5 p. c.

acheter en deux ou trois fois plutôt que 
de s’endetter tout d’un coup d’une 
grosse somme vis à vis les fournisseurs. 
Des commandes sont pour marchandises 
du printemps.

Le détail, en ville, est fort tranquille 
et les marchands ont beaucoup de peine 
à faire, face à lours échéances. On ne 
serait pas étonné d’apprendre que plus 
d’une maison aurait à consulter ses 
créanciers d’ici à quelques jours.

Epiceries. — Le marché des thés est 
calme, les ventes sont peu actives et les 
prix stationnaires.

Les sucres bruts ont haussé un peu &qui s’imaginait que 0______
ment aurait attendu la décision du i New-York et nos rafflneurs ont suivi la 
congrès sur le bill Wilson, pour pouvoir ! même direction en ajoutant 4c à leurs 
tenir compte, dans le remaniement de prix sur toute la ligne. Le granulé se 
notre tarif, des changements que va vend maintenant à 4Jc au quart, 
faire ce bill dans la politique fiscale des j . Les sirops et les mélasses sont tou- 
Etats-Unis Le Canada est jusqu’à un (jours négligés.
certain point, engagé à faire des conces-r Les raisins se maintiennent bien sur-
sions douanières correspondantes à 
celles que nous feront les Etats-Unis.

Il serait doiic à croire que le gouver­
nement fédéral s°est décidé, ou bien àr« . - . N _ nuniDuu luuciiu o cou ucciuc, uu uiou uL’escompte au commerce est à 7 p. c. ; reinanier 80n tarif 8an8 tenir compte de

ff* i la législation des Etats Unis, ou bien de
Les banques vendent leurs traites à ue pa8 fajre de remaniement du tout.

YLlfiffinnraParl^ln«<1npim&P,9^Vta 1 L’uue et l’autre décision nous parais- 
à 60 jours à une prime de 9„ à 1,0. Les 8eut peu compatibles avec les décLara- 
transferts par le câble sont à 10i de pn- tiens antérieures du ministère, 
me. Le change à vue sur New-York es Atcalis-Les arrivages continuent à

a’-w^6 vTs ^ranC9 valaient gtre piU8 con8iaéràbles que pendant la 
hier à New-York 5,18} pour papier long j périopde correspondante de 1893. Mais 

le ublic i *es a®*,dre8 80nt tranquilles, quoique leset 6,16J pour papier court.
La Bourse n’est pas active,

- h?” p- «r* »■ ;p*h .« j eoperauona , p.rta.el, W» p„' ,0»
imeni, a ^'“-^iivre8.-S’empresser - „oi

êtreété trop
-cago-et-àNew“York-f-pcwr
à risquer de nouveau ses fonds "sur 
hausse ou la baisse des valeurs. ■

Les cours cependant sont fermes, sur 
presque toute la ligne. La banque de 
Montréal fait 220 ; la banque du Com­
merce s’est vendue 134 puis 135 ; la ban­
que des Marchands, après avoir fait 156 
est descendue à 155}. La banque Ontario 
a été vendue samedi à 112 ; la banque de 
Québtc a fait lundi, 125}.

La hanqnc Hn Peuple a.‘été cotée lundi

tout les Valence. Les épices sont calmes.
Fers, ferronneries et métaux — La fer­

ronnerie est tranquille, dans les maga­
sins, quoique l’industrie du clou pa­
raisse à la veille d’une crise. Déjà les 
ouvriers de la Montreal Rolling Mills 
Co. sont en grève et ceux de Pillow et 
Hersey menacent d’en faire autant. Il 
ne nous paraît pas probable que, si 
même la grève devenait générale, cela 
pût avoir un effet immédiat sur les prix.

Rien à signaler dans les autres ligues.
Il y a, pourtant, une chose remarqua­

ble, c’est qu’un journal anglais du soir 
de cette ville s’est mis, tout à coup, à 
écrire une série d’articles sur l’industrie 
du fer, dans le but de prouver qu’il ne 
serait pas opportun de diminuer la
protection dont Jouit cette Industrie. -

L’inauguration de cette campagne 
protectionniste coïncide avec la forma­
tion d’une association de l’industrie de 
fer affiliée à la Chambre de Commerce. 
Ue mauvaises langues prétendent que 
la coïncidence de ces deux évènements 
n’est pas du tout un effet du hasard.

Poisson—La demande en poisson con­
serve son activité et, vu la modicité des 
stockSj les prix se raffermissent. Nous 
avons - eu, notamment, à^bausser-nos-

la Bois de construction—Il n’y a rien
d’intéressant à signaler dans le marché 
aux scieries qui reste ferme pour toutes 
les sortes ; on attend toujours avec 
anxiété le résultat de la discussion au 
sénat américain du bill Wilson. Aux 
clos de la ville la demande est très lé­
gère et, sauf une augmentation de 50c 
qu’on essaie de faire au prix des mill 
culls, il h’y a rien de changé dans les 
cours.
—Le marché anglais reste ferme avec-
de la demande pour les bois de tous 
genres.

Un négociant de Bordeaux écrit à un 
de nos confrères de France que le com­
merce de sa ville attend avec impatien­
ce la ratification au Canada du traité 
franco-canadien afin de pouvoir repren­
dre ses achats d’épinette.

Chaussures.—Les manufactures conti­
nuent à fabriquer sur les commandes 
reçues, mais les nouvelles commandes 
diminuent en nombre et en importance. 
Les collections sont, d’ailleurs, peu sa-

à 117.
Les banques canadier 

en clôture comme suit :
i sont cotées

Vend. Ach.
121 117
120 117
130 120

95 87J
98

Le Richelieu s’est relevé jusqu’à 82, la 
dernière vente est à 81}. Le Gaz est 
à 172} ; le Câble à 1354: le Téléphone 
Bell & 1364 ®fc les Chars Urbains à 168} et

cotes de la morue.
Produits chimiques. — Marché tran­

quille avec prix stationnaires, sauf pour 
le camphre anglais qui est un peu plus 
faible. . - .

Salaisons.—Les paqueteurs n’ont pas 
encore baissé leurs prix, malgré le bas 
prix du porc sur nos marchés ; aussi les 
acheteurs qui attendent une baisse ne 
prennent que juste la quantité dont ils 
ont immédiatement besoin. Le saindoux 
se trouve dans une position semblable ; 
Chicago est toujours à la baisse.
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“A Berlin, le blé est lourd avec faible

demande et en baisse de 9 à 10 centimes 
par 100 kilos, le seigle de même.

A Vienne et à Bndapesth, le cours du 
blé sur printemps nevarie pad sensible­
ment.”

Les importations de céréales en An­
gleterre, la semaine dernière, ont été de 
1,704,000 minots de blé, de 2,224,000 mi- 
nots de maïs et 169,000 barils de farines. 
Les importations et les livraisons des 
fermiers forment un total de 3,400,000 
minots de blé potfr la semaine, ce qui 
indique une diminution de 1,047,000 mi­
nots dans l’approvisionnement visible.

Les expéditions de blé de l’Inde; la 
seipaine dernière, ont été de 220,000 mi­
nots, portant les expéditions de la sai- 
son-à 20,440,000 minots, en diminution 
de 7,368,000 minots sur l’année précé­
dente. —1---------

Bradatreet’e, constate que les stocks 
visibles sont en diminution lente mais 
persistante. Samedi le 3 février, les 
stocks de blé des deux versants, aux 
Etats-Unis et au Canada, se montaient 
à 109,466,000 minots, 4,267,000 minots de 
moins que le 1er février 1893. On peut 
se faire une meilleure idée de la conti­
nuation d’approvisionnements extra­
ordinaires de blé, aux Etats-Unis et au 
Canada, cependant, en constatant que 
le total, il y a huit jours, était de 37,000,­
000 de minots de plus qu’il y a deux 
ans, une augmentation de près de 60 p. 
c.; 64.000,000 de minots de plus que le 
1er février 1891, augmentation de près 
de 100 p. c.; la comparaison avec le 1er 
février 1890 donne le même résultat ; à 
cette dernière date, les stocks étaient 
de 60,000,000 de minots, une augmenta­
tion de 67,000,000 de minots, comparati­
vement à 1889,augmentation^ 116 p^ cr

Les stocks de blés à flot pour l’Europe 
et en Europe ont baissé de 4,498,000 de 
minots pendant le mois de janvier cette 
année, le total au 3 février étant de 74,­
472,000 de minots, plus de 10,000,0"0 de 
minots de plus qu’au 1er février 1893, 
mais 8,248,000 minots de moins qu’il n’y 
avait en route pour l’Europe, de toutes 
provenances et en Europe le 1er février 
1892.

Aux Etats-Unis, les èours du blé ont 
encore une fois “ battu le record ”. 
Vendredi dernier, la baisse s’est affirmée 
à la suite de ventes faites par M. Ar­
mour et le blé sur mai est tombé à 60jjc, 
samedi il descendait à 6Ôc et mardi à 
58$c. C’est le plus baS' prix qu’on ait 
jxmais vu depuis que la bourse du blé à 
Chicago existe, A partir de ce moment

merde d’exportation. Mardi on/a rap­
porté là vente de 10,000 mihbté de No 1 
à 76c & Toroqt,o,mais c’était du blé en­
treposé dàhs un port de l’est, sujet à la 
tarification des transports locaux— Ces 
prix pour le blé du Manitoba équivalent 
a 20c par minot de plus que le prix payé 
au moulin par les meuniers d’Ontario ; 
différence que la meilleure qualité des 
blés de Manitoba ne semble pas justifier.

Dans Ontario, le marché de blé est 
tranquille. Quelques chars seulement de 
blé roux ou blanc se vendent aux meu­
niers, mais^les exportateurs ne font rien. 
L’avoine et les pois sont tranquilles.

A Toronto on cote : blé blanc 67 à 00c, 
blé du printemps 60 ; blé roux 67 à 00 ; 
pois No 2, à 63c ; orge No 2, 36 à 37 ; 
avoine No 2, 31J à 32.

A Montréal,' il est de nouveau ques­
tion d’établir une bourse quotidiennedu 
blé où des opérations sur futures livrai­
sons pourraient être faites. On prétend 
qu’une institution de ce genre serait 
aussi légale à Montréal, qu’elle l’est à 
Chicago et qu’elle garderait à Montréal, 
l’argent que les spéculateurs de notre 
ville envoient maintenant à Chicago. En 
disponible, le blé ici n’a pas de marché.

L’avoine sans avoir beaucoup d’acti­
vité, accuse une demande assez forte 
pour que, dans l’état actuel des stocks, 
les détenteurs aient pu exiger une 
avance marquée. Ainsi l’on a vendu 
hier de l’avoine rejetée de la province à 
38}c ; l’avoine No. 3 vaut 39J à 39jc et 
l’avoine No. 2 d’Ontario commande le 
prix de 41c par 34 lbs.

L’orge, qui a de la demande pour la 
moulée est également ferme, vu le peu 
de stock disponible ; on peut là vendre 
aux meuniers dans les prix de 45 à 46c 
par481bs._........................... .................

Les pois se maintiennent à 4s lljd à 
Liverpool; ici ils n’ont encore qu’une 
demande spéculative ; cependant les 
détenteurs cotent des prix plus élevés: 
de 68 à 69c par 66 lbs. Mais comme il 
ne se fait pas de transaction, ces cours 
ne sont que nominaux.

En sarrazin, nous n’entendons parler 
d’aucune affaire ; un détenteur offrait 
ces jours-ci une couple de chars à 51c. 
sans trouver d’acheteur.

La position des farines est absolument 
sans changement. A part la vente au 
jour le jour à la boulangerie, il ne se 
fait rien sur notre marché. Les prix, qui 
avaient fait mine de se raidir un peu la 
semaine dernière sont retombés dans 
leur ancienne faiblesse et nos cotes sont 
plus nominales que jamais.
—U-y-^a-de—hv-fermeté-dans-les-farines-
d’avoine, dont les stocks sont assez lé­
gers. De même les prix du son, du grue 
et de la moulée sont fermement tenus.

Nous cotons en gros :
Blé roux d’hiver, Can. No 2.$0 00 à 0 00 
Blé blanc d’hiver “ No 2. 0 00 à 0 00
Blé du printemps “ No 2. 0 68 à 0 60
Blé du Manitoba No 1 dur  0 72 à 0 73

“ No 2 dur  0 70 à 0 71
-------  —“---- •=-—NoJLdur 0 ûQLà. QJML
Blé du Nord No 2 .......  0 00 à 0 00
Avoine................      0 38 à 0 41
Blé d’iiîde, en douane,........... 0 00 à 0 00
Blé d’inde, droits payés........ 0 62 à 0 64
Pois, No 1...............     0 82 à 0 83
Pois, No 2 (ordinaire). «........  0 68 à 0 69
Orge, par minot....................... () 46 à 0 40
Sarrazin, par 60 lbs............... 0 50 à 0 51
Seigle, par 66 lbs....................  0 66 à 0 67

FARINES
Patente d’hiver.....................|3 70 à 3 90
Patente du printemps 3 75 à 3 90
Patente Américaine............. 5 00 à 6 26

~~ Revue des Marchés
Montréal, 15 février 1894.

GRAINS ET FARINES 
Mabchéb de Gbos

Les nouvelles télégraphiques d’Europe 
signalent des marchés assez tranquilles 
et dans l’expectative, n’ayant pas pro­
fité d’une manière générale du plongeon 
récent des prix aux Etats-Unis. Les 
cours du blé y ont cepéndant baissé sur 
le moment, Liverpool, de } d. par cent 
livres et Paris de 10 & 30 centimes (2 à 0o) 
par 100 kilos 221 lbs1.

Par la malle, nous recevons la circu­
laire de L. Norman et Cie, de Londres, 
en date du 29 janvier, qui dit :
“Il n’y a aucun changement à noter 

dans le commerce de blé depuis notre 
dernier rapport du 22. La demande de 
chargements, pour compte de la France, 
continue et aide dans une certaine me­
sure^ soutenir les cours. La perspective 
deiortes expéditions de la république 
Argentine est confirmée. Les achats en 
spéculation ont complètement cessé, du 
moins en ce qui concerne les acheteurs 
anglais. La hausse du change russe a af­
fecté les expéditeurs et ni du coté de la 

—Kussirnirde celui des Indes on ne voit 
de presse à vendre. Le commerce en 
blés américaine et canadiens reste né 
gligé. Les blés durs de Manitoba sont 
tranquilles. Pour le Nol, expédition en 
février ou mars, les vendeurs deman­
-dent 26s 9d; pour chargements en route, 
27s ; c. i. et f., Londres ; il y a quelques 
acheteurs à 26s 6d et 26s 7Jd respective­
ment.

Pendant la semaine, il a été payé 26s 
7id. c. i. et f. Londres, pour expédition 
en février. En blé dur de Duluth, il n’/ 
s rien en offre. Orge. Il se fait beau­
coup d’affaires en orges de Russie à des 
prix sans changement. L’orge à inalter 
est soutenue. Avoine tranquille, sans 
changement. Pois canadiens soutenus, 
mais tranquilles. Pour expédition en 
février ou mars il y a vendeurs de 26s 
3d à 26s 6d c. i. et f. avec acheteurs de 
24s 9d à 25s. Liverpool et Glasgow sont
Elus fermes. En foin, il y a peu d’offres.

es vendeurs sont fermes et les ache­
teurs se réservent. Pour Londres, les 
expéditeurs demandent £5. 3s 9d c. i. et 
f. expédition en février ou mars, avec 
acheteurs à £6. Pour Bristol, il y a 
vendeurs de £5. 2s 6d & £5. 5s, acheteurs 
à £5. Pour Liverpool, il y a acheteurs 
à £4. 15s environ.”
-tæ-Marchê-Fnmçoîg^âti 27 jànviëFén-

visage la situation comme suit :
“La situation ili s affaires en grains, 

aur nos marchés de l'intérieur, reste 
absolument la même ; c’est-à-dire qu’il 
ne se traite presque rien et que les prix 
de toutes leu céréales en général et du 
hlé en particulier, dénotent une certaine 
fermeté, par suite de la restriction des 
offres ; Jes vendeurs continuent à es­
pérer sous peu, des prix plus rémunéra­
teurs. '
“Du côté des récoltes en terre, pas de 

changement non plus ; la température 
leur est toujours favorable et il ne nous 
parvient aucune plainte à ce sujet.

“ A la Bourse de Paris d’aujourd’hui, 
l’on a été aussi très calme, les farines 
douze marques ont fléchi de 10 centimes 
environ ; le blé courant a perdu.40 cen­
times ; le blé livrable a peu varié.

“Aujourd’hui, à Londres, le blé était 
nominalement inchangé,' le maïs calme 
mais soutenu ; les acheteurs Bont réser­
vés tant pour l’orge que pour l’avoine.

cependant, 1® réaction a commencé,
aidée un peu par 1$ nouvelle de grands 
froids dans la région du blé d’hiver, 
mais principalement par l’empresse­
ment des vendeurs des jours précédents 
à se couvrir en achetant, et finalement,
on est parvenu à remonter d’une frac­
tion au-dessus de 60c. Les cours de 
clôture ont été: Chicago, blé sur février, 
56{jCj sur mai, 60Jc, sur jflillet, 62c. New- 
York, blé sur février, 62tr,~eur mars 62tcr 
sur mai 65c:----------- "

Au Manitoba, le Commercial constate 
une reprise des livraisons dans quelques 
localités, mais il- ù’y a pas encoie de 
mouvement actif. Il y a quelque de­
mande pour des lots de chars de la part 
de meuniers'd’Ontario qui offrent des 
prix comparativement élevés pour lé 
blé dur de Manitoba Une vente deNo 1 
dur a été faite à 79c le minot, livré dans 
Ontario, ce qui est de 8 à 10c au-dessus 
des cours du marchéde New-York pour 
les qualités cotées. Le prix est donc bien 
au delà de ce qüé peut payer le com-
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Straight roller......................  3 00 à 3 26
Extra...................................  ... 2 76 à 2 80
Superfine................................ 2 60 à 2 60
Porte de boulanger (cité)..... 3 60 à 3 60
Porte du Manitoba..........  ... 3 45 à 3 66

EN SACS D’ONTARIO
Medium ............................ ,....$1 60 à 1 60
Superfine................................. 1 20 à 1 30

' -FARINE D’AVOINE
Earine. d’avoine standard,

ep barils....................... . 4 16 à 0 Q0
Farine d’avoine granulée, -

en barils.............................. 4 26 à 0 Ô0
Avoine roulée en barils......... 4 25 à 0 00

MARCHÉ DE DÉTAIL

Les marchés de détail ne voient pas 
beaucoup de cultivateurs ayant du 
grain à vendre, de ce temps-ci, et, si
Ïieu que les acheteurs soient nombreux, 
e tout s’écoule rapidement à des prix 

fermes. L’avoine se vend de 85 à 90c la 
poche et le sarrazin §1.00.

En magasin les commerçants vendent 
l’avoine de 97$c à §1.00 par 80 lbs.

L’orge No. 1 d’Ontario vaut §1.10 les 
96 lbs.

Le blé-d’inde jaune des Etats-Unis fait 
60c par miuot, et le blanc 65c.

Les pois No. 2 valent 70 à 75c et les 
pois cuisants de 78 à 80c par 60 lbs.

La graine de lin par minot de 6 > lbs 
vaut §1 à §1.10. ’*•

L’orge No. 2 de la province vaut de 90 
à §1.00 par 96 lbs.

Le blé pour les animaux vaut de §1 à 
§1.10 par 100 lbs.

La farine de seigle vaut §2 par 100 lbs. 
La farine d’avoine vaut §2.21 à §2.25

par 100 lbs. . ....... ......................
BEURRE

le 8 février.................... 251 paquets
le 9 
le 10 
le 12 
le 13 
le li

105
419
229
112
263

Soit pour une semaine 1369 
En présence de cet avalanche, il n’est 

pas étonnant que les commerçants de 
Montréal ne puissent pas payer les 
beurres communs plus de 16 à 17c la 
livre. Ils les détaillent aux épiciers aux 
prix de i7 à 18c pour leâ beurres en ti­
nettes; les rouleaux se vendant de 18 à 
20c suivant qualité etc.

FROMAGE
MARCHÉ DE MONTRÉAL 

Le câble cote le marché de Liverpool 
à 574. Le marché d’exportation ici est 
tout à fait sans vie. La cote nominale 
du fromage d’automne est de ll$c. Le 
commerce local paie, au détail, 11$ à 12c 
pour les meules ordinaires et de 12$ à 
12$c pour les petites meules.

ŒUFS
Les arrivages d’œufs chaumés de 

l’Ouest ont diminué, mais le marché est 
encore très encombré des arrivages pré 
cédents, sans compter qu’il y avait déjà 
ici de forts approvisionnements. Les 
commerçants poussent la vente autant 
qu’ils, peuvent ; et si les consommateurs 
so plaignent de faire maigre, ce ne sera
fias parceque les œufs sont trop chers. 

1 a été vendu des œufs de l’Ouest à 
partir de 10c la douzaine, mais le prix 
régulier est de 11 à 12c ; on demande de 
14 à 15c pour les œufs de Montréal.

Les arrivages d’œufs frais ne sont pas 
encore considérables ; cependant l’avi­
lissement des prix des œufs chaumés a

MARCHE DE MONTREAL

Eu fait de beurre de beurreries, les 1. 
premiers choix se font extrêmement 
rares et ceux qui en' détiennent n’ont 
pas de peine à les détailler à 26c la livre 
à la tinette. Les beurreries d’été, bien 
conservées, sont également tenues très 
fermes et, quoiqu’il y en ait un peu plus 
de disponibles que de beurre d’automne, 
la quantité ne dépasse nullement les 
besoins du marché local! On cote ces 
beurreries de 23 à 2">c à la tinette, sui­
vant qualité.

Mais pour le beurre de ferme, c’est 
tout autre chose ; exception faite cepen­
dant des townships de premier choix 

1 leur rareté maintient cherB; il ar-

fait baisser ceux des œufs frais, que l’on 
ne peut plus guère vendre au-dessus de 
18 à 20c. la douzaine.

POMMES DE TERRE .
Le marche des pommes de terre est 

tranquille avec abondance de stock. On 
cote, en gare, par lots de char, 68 à 60c 
par 90 lbs ; et en petits lots, livrés à do­
micile, de 65 à 70c.

A Boston on cote les Hébrons 60 à 63c 
les roses de 60 à 63c ; les Burbanks, de 
55 à 60c ; les rouges du Dakota, 5uc ; les 
ChenaDgoes, 6 ic.

FRUITS

PORCS ET CARCASSES
Le marché des porcs en carcasse con­

tinue à baisser. Il parait difficile de pla­
cer un char ici à plus de §6.00. Les corn- 
missionnaires demandent §6.15 pour les 
gros et §6.25 pour les petits.

FOIN PRESSÉ ET FOURRAGES.
A Boston on cote :

Choix à fancy en grosses
balles............................... §17 00 à §17 60

Choix à fancy en petites -r=
balles...................... . . 16 00 à 16 60 /,

Beau à bon...................  15 00 à 15 50 —
Pauvre à ordinaire..... 13 00 à 14 0Û
Mêlé...............................  11 00 à 13 00
Paille deseigle...............v.y 12 60 à 13 00

“ d’avoine ...... Lj.. 8 50 à 9 00
Arrivages de la semaine 396 chars de 

foin et 6 chars de paille ; semaine pré­
cédente 406 chars de fpin et 18 chars de 
paille.

Sur les arrivages de la semaine 96 
chars sont pour l’exportation, ce qui en 
laisse 300 pour le marché local.

11 n’y a aucun changement notable 
dans le marché depuis notre dernier 
rapport et nous ri’en prévoyons pas 
d’iel à quelque temps. Il y a une grande 
quantité de foin sur le marché et les 
arrivages-auralentrété encore-plus-coin 
■idérables, la semaine dernière, si la 
ligne de Fitchburg n’avait pas garé en 
dehors de la ville des chars qui' ne 
figurent pas encore sur les rapports. Le 
marché de la paille reste tranquille.

A Montréal, le marché local est faible 
étant amplement approvisionné et les 
commerçants n’offrenfyfdua que §8.00 
pour le No 2, et §9.00 pour No 1 rendu 
ici.

L’exportation aux Etats-Unis et en 
Europe continue j un chargement deTOOO-------

que
rive chaque jour sur notre marché 50,
60, 100, jusqu’à 230 tinettes de beurres 
communs, ae l’est et çie l’ouest, sans 
compter les quarts et les caisses de 
beurres en rouleaux. Nou3 nous deman­
dions, l’automne dernier, en constatant 
la rareté dps beurres de ferme sur le 
marché, si les cultivateurs avaient tous 
envoyé leur lait à la beurrerie ou à la

La dernière vente aux enchères a eu 
lieu jeudi dernier. Les oranges de Valen­
ce ett CalSSêS-de 714 se sont vendues
4.12$c ; les citrons de Palermo ont fait
e §1.62$ à §1.87$ en boites et de $l .37$ à 

§1 87$ eu caisses.
Les prix dès autres fruits sont station­

naires, mais il y a beaucoup de fermeté 
dans les pommes.

Un lot d’oranges de Californie s’est 
vendu depuis §1.87$ jusqu’à §2.50 la 
boîte. .

VOLAILLES.

leur beurre comme ils ont gardé une 
parti'e“de leurs grainS, eomme les com­
merçants d’Ontario ont gardé leurs œufs 
chaumés. E.t comme le printemps arrive, 
tous ces gens se dépêchent ' maintenant 
d’envoyer lenrs beurres et leurs œufs 
sur nosjnarchés qui; il ne peut en être 
autrement, sont encombrés et ne les 
paient plus qu’à des prix laissant en 
perte ces spéculateurs mal conseillés. 
Donnons les chiffres, pour la semaine 
du 8 au 14 février: nous trouvons les 
arrivages suivants : '

Les arrivages sont assez restreints, 
mais il n’y a guère de demande que pour 
les poulets qui se paient 7c la livre. On 
offre les dindes aux prix de 8$ à 9c et les 
oies, de 5$ à 6c.

HARICOTS
Les haricots (fèves sont en assez 

bonne demande aux prix antérieurs ; on 
CJte les jaunes, en petites quantités, de 
§1.20 à §1.30 et les blancs, de §1.30 à §1.40. 
Des lots de char ont été offerts sur le 
marché aux prix de : mediums §1.20, pea 
§1.22 à.Montréal.

tonnes doit être chargé à Boston cette 
semaine par une maison de Montréal. 
Le marché anglais est meilleur qu’à la 
fin de décembre, mais les exportateurs 
se plaignent de ne pouvoir profiter de 
cette amélioration parceque les frets 
augmentent à chaque fois que le marché 
hausse. de sorte que ce sont les compa-
fnies ne navigation qui en ont tout le 

énéflce.
Il y a, paraît-il, plus de disposition à 

vendre, à la campagne, les cultiva.teurs 
finissant par se convaincre qu’ils n’ont 
pas|de chance de vendre plus cher au 
printemps. On achète à la campagne le 
foin No 2, aux prix de §7.60 à §7.75, pressé 
et livré sur wagon à la station la plus 
proche. -

Le marché- du-détait-res
stationnaire pour le foin et la paille et 
ferme pour les autres ari icles.

Nous cotons au détail :
Join pressé No 1, latomie...........  00

do do No2 di .... 9
do do No 3, do .... 0

Faille vieille do .... 3
Muulée extra la tonne........ . 21

do No 1
do No 2,

Gru blanc 
do No 2, 
do No 3,

Son (Manitoba) 
„ do (Ontario)

do

do
do
do
do
do

21
00
20
to
00
00
17

00 à 10 50 
00 à 10 00 
00 h 00 00 
6u il 6 00 
00 h 23 00 
00 à 21 00 
00 à 19 00 
Ou à 00 00 
00 ii 19 00­
00 à 18 00
OU à -t0 0(^—

do au char....................... 16
Blé-d’indejaune m-mlu.......... 00
Kariiie de blé-d’inde, 100 lbs .... 1
Blé d’inde broyé, la tonne......... . 00

00 à 18 00' 
00 à 16 50 
00 il 23 00 
75 6 00 00 
00 il 24 0C

MARCHÉ AUX BESTIAUX 
Il y avait lundi, aux abattoirs de 

l’est: " .
Bêtes à cornes....................... 600
Moutons et agneaux............. 250
Veaux....................................   76
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Le marché a été plus actif, mais les 
prix restent bas ; le pins grand 'nombre 
des bêtes à cornes sont de qualité in­
férieure. Les moutons et leB agneaux
se sont mieux vendus. ' ........

Nous pouvons donner les prix sui­
vants comme prix moyens :
Bête à cornes, 1ère qualité la lb. 3| à 4 o 

“ 2e v~ “ “ 8 à8Jc
“ 8e “ “ 2 à 0 o

Moutons............ ............. . “ 3
Agneaux nnr»mtr»»imi----»»»m—■——-----1—4'

V

Veaux...................... .la tête $2.00 à
Porcs sur pied, les 100 lbs. $5.25 à $5.50.

MARCHE DE CHICAGO.

Semaine. Clôture
précé­
dente.

Ble— 
Comptant. 
Février.7...

Fills
haut.

FIUÏ
bas. Clôture.

001 - t., 59} 501
Mai.............. 621 58J col 62}
Juillet........

. MaIs—
Comptant. 
Février.......

033 60} 60} 63}

351 * . . 31) 31)
Mal............. 37} 3f,l 37} 37}

' Juillet........
Avoine—

38 37} 37} 38

Comptant.
Fovrlor......

29
28

Mal............. 291 29} 29}
Juillet........

Lard—
28} 27} 27}

Comptant. 
Fovrlor....... 11 97 12 30
Mars............
Mal.............

Saindoux— 
Comptant. 
Février.......

13 52 11 87 i2 07 12 (0

7 27 7 35
Mars.......... 727

' Mai............. 7 30 7 03 7 00 7 25
Flancs^-

Février... . ,.v 6 15 6 25
Mars........... 6 32 ....
Mai.............. 6 35 « 17 6 25 6 25

CHAMBRE DE COMPENSATION DE 
MONTRÉAL

BORDEREAUX BALANCES
Total pour la sem.

>• terminée le 15
fev. 1894..............$ 8,914,545 $1,078,488

Sem. Corresp. 1893. 10,380,419 1,632,170 
“ “ 1892. 8,972,632 1,237,210
“ „ “ 1891. 8,7.05,762 1.328,643

VENTES PAR LE SHÉRIF
POUR LA SEMAINE PROCHAINE

Amiot et al vs. Chas. Lafond.
Rue Drolet. — Lot 902-81 quartier St 

Louis, terrain 25.4 en front, 24,5 en ar 
riôre par 72 ; maison Nos 58, 60 et 62 rue 
Drolet.----—------------------------------

Evaluation civique, $4100.
Vente au bureau du Shérif le 19 février 

à 10 h. a. m.
The Trust & Loan Co. vs. Brien

. Bue St-.Georae—Lot 408 quartier St- 
Laurent,-terrain. 40 x 76, maisons en 

-briques -Nos. 219,221,-223et-223}-rite-Si 
Georges. Evaluation civique $5,500. 
Vente au bureau du shérif, le 19 février, 
à 11 hrs a.m.

Desjardins vs. Mann.
Bue St- Dents—Lots 15-414 et 415, quar­

tier St-Jean-Baptiste, terrain mesurant 
58 x 95, maisons, [cottages] en pierre et 
brique, Nos. 1001 à 1005.

Evaluation civique $7,350.
Vente au bureau du Shérif, le 20 fé­

vrier 1894, à 10 heures a. m.

Renseignements Commerciaux
CONSTITUTIONS DE COMPAGNIES A PONDS 

. ' SOCIAL -------—

Chatham Ont—The Chatham Chair Cot 
Co., (Limited). -

Toronto Ont—The Ledyard Gold Mines 
Oo, demande à être constituée en com­
pagnie.

York Ont—The Toronto Milling Oo, 
demande à être constituée. .

Montréal—1True Witness Printing and 
Publishing Oo, demande à être consti­
tuée. r

L. H. Young, manufacturing Co, de­
mande & être constituée.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Sudbury Ont. — Dorsett et Labelle, 
peintres.

Montréal—Louis Wisintainer & Oie., 
encadreurs.

G. M. Hodges & Oo., agents de manu­
factures.

Black et Angel, tabacs etc.
Lanthier et Archambault, nouveautés. 
Ste-Cunégonde—Liverman et Symon, 

commerçants. .
Québec—Noël & Oie, ferronneries. 
Ascot Q.—H. Armitage & Son, laitiers. 
Sherbroo&e Q.—Hall Weathérstrip Oo.

NOUVELLES SOCIÉTÉS 

Montréal—O. Bellefeuille & Cle, ma­
chine pour les chaussures;' Oléophas 
Rivet et Olivier Bellefeuille.

Plumenthal & Oo., marchands-tail­
leurs f Hearsch Ishbiki, seul.

Carey & Co., machinjstesi Chas. W. 
Oarey, gérant, et Frank Wilson, com­
manditaire pour$1,000jusqu’aue.fôvrier 
1889. ’

Gagnon & Cie, restaurant ; Thomas et 
Joseph Gagnon.

A. R. Précourt & Cie, entrepreneurs ; 
Emma Précourt, seule.

Wisintainer et Dalceggio, encadreurs; 
Louis Wisintainer et Rodolfo Dalceggio.

Club Playing Card Co.,cartes à jouer ; 
Trefflé Berthiaume, Napoléon Sabourin 
et Pierre Catelli.

P. Grace & Ole, épiceries en gros; 
Patrick Grace et G. R F. Rainville.

G. M. Hodges & Co, agents de manu­
factures; Gilbert M, Hodges et W. A. 
Proulx.

Robert & Williams, épiciers, eto. ; Oli­
vier P. Robert et John Williams.

I. F. Berthelot, épicerie, Isaïe Ferréol 
Berthelot et Joseph^- Berthelot.------------------- r-—------------- ........... w..., soieries,

Chartere-et-Charbonneau—bouchers-^ -ineei "
Geo. Charters et Chs. Oharbonneau.

Ohristin & Cie, agents,Nellie Bélanger 
épouse de Henri Ohristin, seule.

Jesse Joseph & Oie., essences, etc.
SamuelHarris, seul.__________ _____
' Lanthier et Archambault, nouveautés 

David Lanthier, seul. ,
D. Spinelli, pâtés alimentaires ; Al 

bert Hudon et Henri E. Normandeau.
O. J. et E. H. Brown, agents d’immeu 

blés ; Chas. J. Brown et H. Brown. 
Cadieux et Oharbonneau, nouveautés;

Noël et Cie, ferronneries ; Mme D. 
Marconx épse de Elle Noël, seule.

Schryburt et Beaubien, manufacture 
de chaussures ; François Octaye Schry-
burt et Isaïe Beaubien. ___ .__ -

St Jude—Lari vîère et Desroches, pom­
pes funèbres ; Pierre Lariviôre et Louis 
Desroches.

St Pie—Pierre Drolette & Gie, chaus­
sures ; Euclide Drolçtte, seul.

VENTES DE; FONDS DE COMMERCE! 
Qoderich Ont.—R P. Wilkinson, f r- 

ronnerie ; fonds vendu à A. Davison. .
Nbrwich Ont. —J P. Robson, magasin 

général, fonds annoncé en vente par le 
shérif.

Toronto—Kennedy & Adam, chaussu­
res, fonds vendu.

Rose Publishing Co. (Limited), fonds
vendu.---»—;—-------------------------------

Winfield Ont.—John Greig, magasin 
général, fonds vendu aux enchères le 14 
février. .

Bothwell Ont.—Dodswell & Finnigan, 
bouchers, fonds vendu à Neil O’Neil.

Flora Ont.—J. W. Waddell & Cie., 
épiciers ; fonds vendu à Thos Black.

Kemble, Ont.—Gardiner et McGregor, 
magasin général ; fonds vendu à Carlill 
& McGregor.

Toronto—E. G. Pearce, épicier ; londs 
vendu à Frances Pearce.

H. O. Talmor,bois de construction; 
fonds vendu. -

Hamilton—W. Tocher, marchand tail- 
lëur ; fonds vendu. v"

Montréal—J: B. Arcand, hôtel, an­
nonce son fonds en vente.

Toronto Ont—Mme I. J. Cooper, mer­
cerie, fonds vendu.

N. H. Weinberg, 
vendu à Esther Weinberg

confections ; fonds

INCENDIES.
Flesherton, Ont. — P. Harrison, meu­

bles ; et F. G. Karstedt, ferronnerie, in­
cendie total.

Kingsville Ont—R. Gregory, meublies, 
incendie total.

Mattawa Ont.—L. H. Slmmins & Bros, 
magasin général, incendie total.

Terrence Bay, N. E. — John Caffer, 
Archibald Jolimore et Robçrt Yeadon, 
magasins généraux, incendie total.

Montréal—Chas. H. Biron & Cie, res­
taurant, dommages par l’incendie.

Finlayson, Hirsch & Co, vins et li­
queurs, dommages.

Henderÿ & Leslie, orfèvres, dom­
mages. ‘

E. Richardson & Cie, soieries, etc.

J. S. Oowan & Co, ferronnerie ; Tho­
mas Pollock et James S. Cowan.

Marchand et Bérard, commission ; 
Jos. O. Marchand et Oscar E. Bérard.

Québec. — Auclair & Tils, peintres, 
Narcisse Auclair père et fils.

St Cé8dire.—J. Vigneux & Oie,' com­
merçants de chevaux, Pierre Oasgrain 
et Joachim* Vigneux.

Québec—Lefebvre Thibaudeau & Cie, 
nouveautés etc ; JoBeph A- Thibaudeau, 
seul. •

Whitby, Ont.—Ross Bros, nouveautés, 
incendie partiel. '

Windsor, Ont — Oornehus Bokstal, 
soierie, incendie total.
DEMANDES-DE SÉPARATIONS DE BIENS. 
Madame Angèle Ménard, épse de M. 

Jacques Mercier, aubergiste,d’Iberville.
DIVIDENDES DE E’AILLITE8 

Dans l’affaire Gilbert Coderre, de 
Montréal ; premier et dernier dividende 

ayable à partir du 20 février, Chas.

Dans l’affaire de Sinaï Robillard de 
Montréal ; premier et dernier dividende 
payable à partir du 18 février, Bilodeau 
et Renaud curateurs.

Dans l’affaire _de_Lizotte> et Lemieux 
et P. Lizotte dë Québec ; premier et der­
nier dividende payable à partir du 19 
février, Nap. Matte, curateur. ;

Dans l’affaire de Albert E. Hall & Go ; 
premier et dérnier dividende, payable à 
partir du 12 janvier. Bilodeau et Renaud 
curateurs. .
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. CURATEURS
Fraserville.—Damiens et frère, faillis; 

Polydore Langlais, curateur.
Montréal.— E. Lemay dit Delorme, 

hOtelièr, failli ; Louis Regnier, curateur.
FAILLITES 

" QUEBEC
Montréal.—Une demande de cession a 

été signifiée à MM. Gauthier & Larivée, 
courtiers en douane, Larivée est dispa- 

,ru. . . .. .
MM. F. Labelle et fils, entrepreneurs, 

ont consenti à faire cession.
MM. St Jean et Guénette, manufactu­

riers de chaussures, ont fait cession ; 
passif $1600. Assemblée le 23 février.

John Anderson & Son, boulangers ont 
reçu une demande de cession.
"Duron Schwerzenski, chapellerie et 

fourrures a fait cession. Assemblée des 
créanciers le 22.

Geo. W. Clarke, articles de fantaisie, 
a fait cession. Assemblée le 22 février.

Euard & Macdonald, poêles, ferron­
neries etc., ont reçu uue demande de 
cession. M. Euard a fait cession.

J. H. Galarneau & Oie. (A. Noël), cha­
pellerie etc., ont fait cession. Assemblée 
le 20 février.

Thomas Feeney, entrepreneur du ca­
nal de Soulanges, a reçu une demande 
de cession qu’il conteste. -

St-Cêsaire—M. Pierre Denis, magasin 
général, a fait cession à Mm. Lamarche 
et Olivier.

Compton—Emile et Michel Ducharme, 
entrepreneurs, cession.
• Magog—Jos. A. Fournier, commerçant 
en faillite.

Ste-Justine de Newton — O. Decoste, 
magasin général, cession à MM. Lamar­
che et Olivier. .

ONTARIO
Smith’s Falls — Henry Dunn, mar­

chand-tailleur, cession à A. G Farrell.
St-Thomas—W. T. Pridham, buande­

rie ; cession à Fred. J. Pridham.
Acton—R. A. C. Durno, magasin géné­

ral, cession à W. R. Holton.
Alvingston—Hugh Giilespieà Co, ma­

gasin général, cession à H. Barber &Co.
Toronto—Wm, J. D. Thompson, ma­

chines à coudre, cession à J. B.Boustead.
Orillia—Misses A. S. Thompson, ar­

ticles de faqtaisie, cession à J. B. Bous- 
tead.

Ailsa Craig—Frank Atkinson, tonnel- 
lier; cession à John Gunn

Delhi—=Wm. D, Vanderburgh agént,
cession à John W. Griffin.

Orillia—Geo. Trask, Lois de service, 
cession à John Koss.

London — J. M. Dufton, fabrique de 
lainages, cession à Pt H. Bartlett. .

Walkervüle—Catherine S. Drouillard, 
épicerie, cession à Robert Pinchin.

NOUVELLE-ECOSSE.
Kentville-B.. S. Dobbs, nouveautés, 

cession.
Antigonish—Jos. Broadfoot, restau^

"Tant, cession;
Mabou—Mabou Coal and Gypsum Co 

(Limited), cession.
North Sydney—Chas. P. Moffatt, tan­

neur, cession.
Parrsboro—Jesse T. Tipping, ferblan 

tier, cession.
South Bar — John A. Richardson, 

cession;------------------—. '
Wallon—Stephen A. Ritchie, cession
Kentvüle—Harry S. Dodge, nouveau­

' tés, cession.

NOUVEAU-BRUNSWICK.
St-Jean—l’Kbs Youngclaus, marchand 

tailleur, suspension de paiement.
COLOMBIE ANGLAISE —------- -

New Westminster— Cole Campbell et 
Freeman, nouveautés, cession.

Ogle, Campbell et Freeman, tapis, 
etc., cession.

MANITOBA ET TERRITOIRES
’ Carberry — A. W. Dalton, magasin

général, cession.-------: -----—
Calgary—J. S. Ingram, buvette, cession 

à I. 8. Cowan. ’
CONCORDATS

Stratford — Ont. Tolton & Co, nou- 
veuatés, meubles etc. demandent un 
concordat.

Montréal—Jos Roy, plomblier, offre à 
ses créanciers 60 p.c.

J. Désautels, épicier, offre 25 p.c. comp­
tant.

A. Lalonde & Cie, nouveautés, ont ob­
tenu un concordat à 40 p:c.

St Lavèrent Co Laval—Jos. Deguire, 
bois et charbon, offre 20 p. o.

Smith Falls Ont.—Percival Craig, 
magasin général, a obtenu un délai de 
15 moiB.

Toronto—M. et E. Read, modes etc ; 
offrent 60 p. c.

EN DIFFICULTÉS.
Huntingdon, Q.—Boyd & Cie fonderie, 

assemblée des créanciers. *
Québec—'Thivierge & Morin, corroy- 

eurs, ont suspendu-leurs paiements.
MM. J. L. O. Vidal et fils, que nous 

avions classé la semaine derniôre^parmi 
les faillis, ont simplement mis l’état de 
leurs affaires devant leurs créanciers ; 
ils espèrent pouvoir continuer.

E. T, Nesbitt, bois de sciage, assem­
blée des créanciers.

Toronto—McKenzie & Holtorf, con­
fections entre les mains du shérif.

Jos. Hawley, hotel, assemblée des cré­
anciers. „

Walkerville, Ont.—R. Weir, nouveau­
tés, chaussures, etc, demande du délai.

CHS. DESMARTEAU
Comptable, Auditeur et Commissaire

No 1598 rue Notre-Dame.
SPÉCIALITÉ :

REGLEMENTS D’AFFAIRES DE FAILLITES.
BlhOMAlKl- KEN ADD

Comptables, Auditeuks ht Commissaires,
No. 15 rue St - Jacques, Montréal.

: : " ■ Spécialité :
Règlement des Affaires de Faillite». .

Téléphone 2003.

F. VALENTINE
COME ET imillTElin DE FIILLITES

UOlS-RIVIERES.
Renseignements confidentiels donnés au com­

merce.

NAP. MATTE,
Comptable, Auditeur et Liquidateur.

BUREAU I
Bâtisse dt la Banque Nalionalt;

75 KDE ST-PIEBBE, BASSE-VILLE QUEBEC.
TéL Bell, bureau, 731. Tôl. Bell, réald., 878.

ISpécialité:—Règlements de Faillites.

C. E. L. DESAULNIERS
AGENT D'IMMEUBLES 

No €2 Rue St-Jacques, Montréal 
Telephone 9087. -

A vendre, plusieurs beaux lots au Sault au Ré­
collet, sur la rlvièro, tout près du dépôt dos chars 
électriques. .. • . -

A vondre, rue Ontario, plusieurs maisons de 
commorce. Conditions faciles.

Terrains à vendre, rues Rachol, St-Hubort, St- 
Denis, St-Louis, Sherbrooke, Mont-Royal, etc. - •

A vondre, nombre de propriétés dans toutos les 
parties do la villo.

92,200—A vendre, rue Labollo, une maison on bri­
que & doux logements. - .

95,700 -A vendre, rue Ontario, une maison dans 
üne place commerciale. . ~

$8,200—A vondre, rue Maisonnouvo, doux mai­
sons bton louées.

|2,70o—A vendre, rue ‘Napoléon, près do l'église 
St-Louis, uno maison à deux logements.

$3,000—A vondre, avonuo Marin, uno maison a 
trois logements.

Rue St-Denis, uno belle résidence. Conditions 
faciles.

A vendro, un bon Hannonlum-Orgue.
$16 000—Rue Ontario, uno maison contenant trois 

magasins, dans la partie commorclalo.
A vendre, un boau moulin à farlno avec un beau 

pouvoir d'eau ainsi que 200 arpentB de terro, sur la 
rivlèro Ottawa.

$8.200—A vendro, rue Notre-Dame, coin delà ruo. 
Poupart, là la traverse de Longueuil), un bloc con­
tenant deux magasins et logements.

$7,500—A vendre, rue Shaw, près de la ruo Sto- 
Catherine, une maison contenant huit logements.

$3,200—A vendro rue St-DoniB, uno maUon cot- 
tairo. Conditions faciles.

A vendre, ruo Cadieux, deux cottages à bon 
marché. Conditions faciles.

A vendro, quatro parts do la Compagnie Rtcheliou 
& Ontario.

SI vous désirez vendro vos propriétés 
adressez-vous à mon bureau entro 9 heures 
et midi.

$3,600—Rue I lellsle, Sic Cunégondo, uno maison 
à quatro logements, grand torrnïn.

Torraln à-vendre, coin des-rucS Notre-Dame ot 
Visitation.

$5.700 -A vendre, ruo St-André, doux bonnes 
maisons contenant 6 logements ot uno épicerie. 
Ixmées $000 Conditions faciles.

l,ot8 à vendre sur la ruo St Denis, via 8t-Laurcnt.
$7.500-A vendro. ruo Shaw, une bonne maison, 

huit logomonts et bien loués. . >• '
14,000 -A vendre, un très benu bloc do maisons 

on brique solide, contenant douzo logements, loués 
$l.90A Conditions faciles.

$7.00)—A vendre, un cotfago oç plerro nvccnppa- 
roli «lu chauffage, rue Dorchester, près de la rue 
St-Hubert. Conditions faciles.

$7,0-0—A vondre, un coin formant un bloc do 
maison. Loué 8900. Conditions trèB faciles.

«6,51)0—A vendre, ruo Champlain, deux maisons. 
Conditions faciles.

$3,500 -A vondro. uno maison do commerce, ruo 
Mont-Koyal.. . .

AVIS.—J’ai au-delà de 400 propriétés & ven­
dre dans toutes les parties de la ville.

C. g, L. DIBAPLBUBB, ~
62, rue Satnt-Jacquos.

Heures de bun-au : de 9 heures à midi. 
Bureau du soir : 104, rue Visitation.

J. S.
ENTREPRENEUR

MONTREAL.
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BOURSE DE MONTREAL. '
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Cotes de MM. L. J. Forget & Cie, Courtiers, 1715, rue Notre-Dame, à Montréal.
t.

VALEURS.
ACTIONS.

Capital.
Semaine.

i>u
8 FEV. AU 15 Fsv.

Cl.OTUKE
DU

14 Fev. 1894.
CLOTURE

PRÉCÉDENTE.

Capital
versé.

Réserve.
Pair
des
Va­

lours.

u© , 
11 Plus haut. Plus bos. Vendeurs. Acheteurs. Vendeurs. Acheteurs

■ • ■.. ' . BANQUES.
12,000.000

1.500.000 
4.866.666
1.200.000 
2,000,000 
2,000 000

500,000
6,000.000

6.000.000
345.000 

1.338.333
550.000 

U5QJÎQ0

8200
100
24»

50
50

100
25

100

10
7
V

10
7
l

220

~------------

221 . 2151
112

221 219}
110Bank of British N, America...............................
117
162
2391

Molsbn’a Bank*.................................................. 165
239
117
155

- Bank of Toronto ................................................. 1.800.000 
215 000 

Mnn.nnn
Banque Jacques-Cartier....................................... 120

1561
120
158Merchant’s Bank......... ...................................... 155- \ inn non sin fan

Eastern Township Bank................................... 650,000 
550 000

-li

50
100
28

7
- 7

6
6
7
6
7

r ' ' ' ’ * ----- 140—
125---------Banquo Nationale............... ................................. 90 98Union Bank...........................’....................... .......

Canadian Bank of Commerce............................
1,200 000 
6,000.000 

479,500 
710,100

65.000. 000
12.000. 000 
10.000 000
2,000.000

250,000.
1,100.000

' ' ' 250.ÔÔÔ

60
50

100
100

100
100
100

50

135 98
103
1351

70}
7

16
1681

108
136
100
130

Banque Ville-Marie........................................... ..
Banquo d’Hochelaga............................................. 1331

693
6

131
167

.

133

CHEMINS DE FER.

- 701 70
Duluth SS. & Atlantic.........................................

do do Pref.................................
Montreal Strcot Railway..................................... 8 1691 1681 170 1681

TELEGRAPHES, Etc.

10.000.000
2.000.000
2.500,000

100
40

100

40
100
100
100
25

100
100

25
50

100
100

100 
100 
100 ' 
100

7
8
8

1351
145,
137

1351
1441

. 1351
145
138

135
1441
136

1351
144J

1341
1443

DIVERS.

Montreal Gas Co.................................................... 2,500.000 12
8

1721 172 172}
134
50

, 100

172 
. 130

1731
140

1721
130Intercolonial Coal Co............ *............ .................

1.900.000 
500000 
219,700

7,000.000
1.400.000 

500.000

do pref.............*...................... 50

Canada Paper do.................................................. 6
7
6

10

125
Montreal Loan & Mortgage Co ......................... mooo

304-600Guarantee Company ofN. A...............................
500 000 

1,350,000

1.000,000
3.000. 000
1.000. 000 
3.000,000

82 81

à

821

125
60 ..

81 î

,

115 ' 
55

115
100

82}

1 ■
0

80

1081
58

115
100

CIES DE COTON.

8
6
8
8

118

114 1121 110
«

OBLIGATIONS.
---- Boll Telephone Co, Bonds........................... .......

■
-

6 1381 1361
5 -
8
5
6
6

................ -—-120—^—
100

—HO-----
99

---- 120 -no-

101100
99
9712,000.000

1,500,000
100 98.............•.

i
. 1 “

J. L. DUHAMEL,
Marchand-Tailleur,

1680, rue Ste-Catherine,
3e porto de la rubSt-Dcnis, Montréal. '

Assortiment complet <lo

Tweeds Français, Anglais, Ecossais, etc., etc.

A Mi bu prix.

Tie JAMES ROBERTSON CO., limitée
Marchanda do METAUX et Fabri- 

« •• • oanta do-TUY®UX en 
PLOMB

veloppe des FILS ELECTRIQU______________
do Plomb ; aussi SCIK8 HONl)ES, SCIES A MOU­
LINS, GODE N DARDS et antres scies.
Bureaux: 144 RUE WILLIAM

Usines : coin dçs rues William et Daihousic 
= MONTREAL. '

Nous rappelons à nos abonnés 
que le prix de l'abonnement est 
strictement payable d’avance.

PEINTURES PREPAREES
Marque de “ ISLAND CITY " Commerce

Les peintures sont' préparées avec de l'Huile de 
Lin pure, sans mélange chimique.

Peinture à Plancher “ ISLAND CITY 9f sèch 
en 12 hra. Peintures à Couvertures, etc.

P. D. DODS £ CIE,
180 Bue McCHlL



687LE PRIX CQUEANÏ

PRIX COURANTS.—Montréal, 15 Févrirr 1891.

Allumettes.
Allumettes.

Prix en gros
Télégraphe, la caisse................$3 70
Tiger •• ................  3 10

'Telephone “ ............... 3 60
8tar No. 2 250
Carnaval “ ..rr-,....... ;2 80
Parlor “ ................. r75
Louisevllle “ .. $2 50 il 2 65
Dominion “ ................. 2 25

-------------- Articles divers. ____.

Briques & couteaux, doz. $0 37] 0 40 
Bouchons communs gr.. 0 20 Q 30
Bleu Parisien .   0 11 0 13
Brûleurs puur lampes

No 1, doz....................... 0 90 1 0J
No 2.................... 0 00 0 80
No 3..................... 0 00 0 70

Bougie Paraffine, lb...... 0 12 0 13 ’
“ London Spurm...... 0 00 OUI
“ Fournier.................. 0 16 0 19

t " **—trouées:... 0 00 0 21
“ “ couleur.... 0 00 0 23

ghandclles, lb................. 0 12 0 16
artesn jouwydoz™. 0 40 42-10 -

Camomille lb................. 0 25 0 35
Epingles & linge, ht. 5 gr 0 60 0 00 
Lésais concentré, com... 0 35 0 40 

“ pur.... 0 00 0 70
Mine Royal Dome g. ... 1 70 0 OJ

" James g....... 2 40 0 00
“ Rising Sun large doz 0 70 0 00 
“ small doz... 0 40 0 00
“ Sumbeam largo doz. 0 70 0 00 
“ “ small doz. 0 00 0 35

811verine grande, doz.... 0 75 0 00
Mèches à lampe No. 1.. 0 18 0 22

“ No. 2.. 0 00 0 15
“ No. 3.. 0 12 0 13

Savons, botte.................. 1 00 3 45
Savon de Marseille [Cas­

tille] lb........................... 0 08 0 10
Cable coton } pcé., lb ... 0 18 0 22

" Manilla, lb............. 0 13 0 14 .
“ Sisal, lb................... 0 09] 0 10]
•> Jute, lb................... 0 08] 0 09 '

Ficelles 3 fils, 30 pieds..............  0 45
“ 40 “ ............ 0 60
•• 48 “ .............. 0 70

______ “-------60 “ ....... 0 85
“ 72 “ .............. 1 00
“ 100 “ .............. 1 25

Prix en gros
Fipelles 6 fils, 30 “ .......0 75
2 * iO .V.:?ï.\rlOJ

“ 48 ‘ ......... 1 20
“ 61 “ .............. 1 40

. “ 72 “ .............. 1 60
....... 100 *• .......... . 2 10

Vernis & harnais, gaL-... 0 0<W 80
" doz....................... 1 10 1 20
" à tuyaux, gai. .. 0 00 0 90
“ Parisien, doz.... 0 70 0 75 
“ Royal polish, doz 0 00 1 25 

Seaux, 2ceroles, doz.... 1 60 1 70---- " 3 "1I------- n _ . —J-QQf "
Pipes, en bottes,.:.......... 0 60 0 90
Laveuso Nelson favorite 1 20 0 00

“ Planet, doz....... 16) 1 80
Graine du lin, lb............. 0 tO 0 03]

“ moulue, lb. 0 00 0 01
“ canari, lb......... 0 05 0 05]
‘‘ chanvre, lb.......... 0 00 0 05
“ ltapé, lb.............. 0 00 0 07
“ canari paq., lb.... 0 C0 0 07

— Balais. ,

Balaio-A à 4 cordes.(ose. 10 p.c.) $3.15
—it- -BA3---- “—„ •• .... 2.90

“ M à4 “ .. " .... 2.50
" X a 3 “ .. •* .... 2.30
“ ca2 “ .. •• .... 2.15
“ Oà3 “ .. •• .... 1.90
“ P 0 2 •• .. “ .... 1.60
•• No 5................................... 1.35

Petits balais, dnst .. “   2.00
Balais “Nelson.”
Ex Carpet, 1 cordes, manche

fantaisie...................................... 4.45
Manches en bois dur:
Ex. Carpet, 4 cordes ................... 3.45
No X Parlor, 3 tordes................. 3.20
Louise, 3 cordes............................ 3.20
Extra baisy. 3 cordes.................  3.U0
No. 0 Hurl, 4 corde»...................... 2.90
No. 1 “ _3 ................................ 2,40
No. 2 “ 2 cordes..................... 2.10
No. 3 " 2 cordes..................... 1.80
OK, 2 cordes.................................. 1.45

CaTés.
Cafés verts.

Moka.,u............................  0 23à0
Java....................................  0 22 0 25
Coylan Plant...................... 0 22 0 25

Prix on gros
Rio....................... :........... .'. 0 15 u 20
Maracaibo :......................... 0 20 0 22
Jamaïque.................'.......... 0 19 0 z3
Chicorée.............................. 0 10.0 12

roft». -

Standard Java................... 36c
OldGov. “ .................... 3l]o ’
Imperia! “ ..............  31]c
Arabian Mocha.................. 36o
Pure _ “ 33c
Standard Java otMocha.. 37c
Old Gqv. Java et Moclm.. 35]c
Java Siftings'.......... •.«.... 31 ;c
Jamaïque__ :..................... 27c
Maracaibo .......... 30c
Rio............................ .......... 24 0 27c

Confitures et Gelées
Confitures : .

Crosse et Blackwell, doz.. .2.40 & 2.50 
De Michel Lefebvre et Cie : 

Canistres do 1 et 2 lbs...,1a lb. 0 13 
do 3, 4 et 5 lbs. “ 0 12
do 6.7etl01bs. “ 0 11

Seaux do 7 lbs.................. 1a lb. 0 12
do 14 “ .................... “ 0 11]
do 28 “ .................... “ 0 11

Tumblers de 8 onces , .la doux. $1 25
do 11b. 2 25

0 U 
0 10 
0 09] 
0 10 
0 09] 
0 09

do
Celées :

Michel Lefebvre et Cie :
Canistres do 1 et 2 lbs__ la lb.

do 3, 4 ët 5 lbs. “ 
do 6, 7et 10lbs. “

Seaux de 7 lbs.................. la lb.
do 11 “ ................... "
do 28 " ................... “

Tumblers de 8 onces.. .la douz. $1 25
do de 11b.......... ' “ 2 25

Divers-; •
Citrouilles............................ $0 80 0 90
Marmelades...........................2 10 2 15

Conserves alimentaires.
Légumes :.

Blé d’Inde.....................doz. 0 90 1 05
“ Yarmouth 21bs “ 0 00 0 00
“ Windsor “ “ 0 85 0 95

Prix on gros
Hocgg..'............................. 120 125
Ha Icots do Boston.... “• 210 2 25 
Pois canadiens 2 lbs... “ 0 85 0 95

fins ................. .botte 0 10 0 15
Pois très fins.............botte 0 15 0 17

extra fins........'.. " 0 17 0 19
VTommcs (4 .......doz. 0 80 1 10
Haricots verts.......... 0 85 1 00
Champignons la botte 0 16 0 30
Trutrcs fit douz...........  2 25 2 60
Olives..................... 2 25 2 50

Poissons :
Clams, 1 lb ................ doz. 1 40 1 50
Homards 1 02] 1 00
Huîtres, 1 lb.................. “ 1 40 1 50

“ 2 "................. " 0 00 2 00
Maquereau................ " 0 95 1 00
Saruluos 1 canad....... botte 0 00 0 05

“ Jam............. “ 0 00 0 09
“ $ frs................ ", 0 08 0 11
“ * frs.............. “ 0 13 0-18-

Smelts (Eperlans).... “ 0 00 0 00
Saumon.................... doz. 130 HO-
Hareng mariné.......... 0 00 0 00
Anchois....................... 3 25

Fruits :
Ananas, 3 lbs............... doz. 2 25
Bluets, 2 lbs ...............   “ 0 00
. “ 3 lbs.................... “ 0 90
Fraises...........................  “ 1 75
Pèches, 2 lbs.................. “ 2 25

3 lbs. 
Poires, 2 lbs ...

“ 3 lbs...
Pommes, gaJ..

Prunes, 2 lbs..

3 10 
1 00 

•2 50 
2 15
0 90
1 50

0 00“

3 00 
0 00 
1 00 
2 00
2 35
3 25
1 70
2 90 
2 25 
1 00 
2 00

Viandes :
Boof, 1 lb...................... doz. 0 00 1 55

" 2 lbs........................ “ 0 00 2 65
" 14 lbs ..................... “ 0 00 18 00

Corn Beef, 1 lb:.. .4 7... “ TStr 155"
“ 2 lbs............. " 2 20 2 65

Dinde rôtie, 1 lb............. “ 0 00 2 30
Langue, 1 lb...................  “ 0 00 3 25

" 2 lbs.................  “ 0 00 7 00
Langue do bœuf, 1 lb.. “ 5 60 5 7ô

’• “ 21b . “ 7 00 7 25
English Braw-n___“ 0 00 2 25
Bcëuf émiolté sec.......... “ 0 00 2 50
Pétés do foie gras..__ “ 0 00 8 00

Chronique de Québec

Mercredi, 14 février 1894.
Semaine moyenne au point de vue com­

mercial; dans le gros et dans le détail. On 
se plaint cependant partout de la lan­
gueur des affaires, surtout dans le détail 
en marchandises sèches. On appréhende 
môme quelques faillites sous peu dans 
celte ligne, espérons que cette nouvelle 
est fausse et que les intéressés parvien­
dront à surmonter le courant.

J’en viens maintenant à un sujet sca- 
hreux. mais que mon devoir de” chroni­
queur me forcé d’aborder dans l'intérêt du 
commerce local. •
, “ Honestg is the best Policy." O’est une 
vérité que la faiblesse humaine empêche 
trop souvent de mettre en pratique, mais 
qu’il faut faire résonner sans cesse aux 
oreilles de tout le monde, les plus grands 
comme les plus petits. &

Le code d’honneur lie'tous ceux qui se 
(Usent et veulent être considérés comme 
des gentilshommes, et celuiqui manque à 
sa parole d’honneur en affaires mérite 
d’être traité en conséquence, ........L_I_

Ici^-à Québec,-comme-dans -tons les 
grands centres commerciaux, du reste, il 
existe une association ou syndicat de 
marchands de gros qui établissent une 
échelle de prix uniforme pour certaines 
marchandises et ^’engagent sur l’hon­
neur, à ne pas les vendre au-dessous des 
prixrindiqués et convenus.

Nul n’est tenu de faire partie de ce syn­
dicat ni de prendre sênïblablê~ engage^ 
ment.

La liberté du ■ commercé et l’intérêt in­
dustriel doivent même en souffrir,parfois;

arfois aussi, ce sont les marchrnds de 
étails et les consommateurs qui peuvent 

en être victimes.
Mais quant aux fournisseurs de gros 

eux-mêmes, du moment qu’ils se sont li­
gués ensemble et qu’ils ont créé une uni­
formité de prix dans l’intérêt de leurs 
affaires, alors que cet engagement est 
tout à fait volontaire, il semble qu’ils 
se doivent une confiance réciproque dont 
la moindre violation constitue une vérita­
ble' trahison. ' ’

Eh bien, je regrette de 1® dire; mais 
cela arrive dans notre commerce d’Epice­
ries en gros. i

Des signataires de ce qu’on affiche ici le
-frtttM-proHtent-de-la-bomie-foi-de-leurseon--
frères, pour-réduire les prix régulièrement 
convenus et s’attirent ainsi des clients. Et 
voici comment on procède : On fait la fac­
ture au prix régulier, puis l’on donne l'es­
compte de. 5, 10 ou 15 p c, Selon je cas, à 
part, sans que cela paraisse sur la facture, 
et dites-le pas 1 et le tour est joué.

Je sais qu’il est difficile d’empêcher ces 
abus graves de confiance ; à ceux que cela 
concerne de déterminer quelle ligne de 
conduite ils devront suivre dans l’avenir 
et de rechercher lesquels d’entre eux ont 
assez peu de souci de" leur parole d’hon­
neur pour la sacrifier à la première occa­
sion venue dè réaliser un bénéfice.. “ '

EPICERIES

La semaine a été satisfaisante, les sucres 
sont fermes aux cotes ci-dessous. Et la 
collection est.assez satisfaisante : '

Sucres : Jaunes 3 à4c.; powdered 5|jc.; 
cut loaf 6$ à 6Jc.; boite 6Jc.; granulé 4$ à 
6c.; i quart Sic.; extra ground 6|c.; boîte 
6§c* ' ' ■ ' '

Sucre d’Erable 8c la lb.
Sirops ; Barbades, No 1, 34c ; No 2 30c ; 

tierce, 35c ; quart, 38 à 38c.
Beurre: de 1er choix, 24c.; marchand,

20c.
Fromage : 10] à 1 l]c.
Œuf s: frais, 35 à 40c.
Conserves : Saumon, Britis American,

$1.40; Clover Leaf, $1.42] ; Homard,
No .l, $1.75 à $1.89 ; do, No. 2, $1.25; blé- 
d’inde, 90c à $1.00; Pois, $1.00 à $1.10; - 
Pêches, 3 lbs. $2.05 ; do, 21bs. $1.86.

Vermicelle : en boîte, ô]c lb. en qt. 6c lb.
Vermicelle de Québec : Boîte 5c. lb,

Quart 43c lb.
Riz $3.50 à $3.00 ; ‘‘Pot
Amandes t-'farragone, 13c, do-EcaHées, ----­

lia. lb.
Sel : En magasin, 50 à 55c ; fin, \ de sac 

38 à 39c ; gros sac, $1.45 à $1.50.
Raisins : Valence, 4] à 5c ; “ Crown 

Layers ” frais, 7 à 7$c ; Currants, 5] à 6c. ----
Alcalis-. Soda à laver, $1.00 à $1.10; do 

à pête $2.50 il $2.75 ;.Empois,No. 1, 43 ; do 
satin, 7]c ; caustique cassé, $3.25 à $3.35.

Allumettes : cartes, $3.00 à $3.25; Tele­
graph, $3.90 à $4.00 ; Telephone, $3.70 à 
$3.80 ; Dominion, $2.40 ; Lévis, $2.25 à 
$2.40, ----- - —^

Huile de charbon : 12 à 13c.
Tabac Canadien en feuilles, 11 à 15c.

. Oignons: ‘‘Can. Red” $2.50 à $2.75. 
Spanish $4.50 ; Egypte en sac 2] à 3c la lb.

Fruits ’•O __. ___:
Pommes: Greenings, Baldwin etSpys,

4.00. Pommes-ordinaire, $2.60 à $3.60.
Raisins : A alence, 4] à 5c ; “ Crown 

Layers ” frais, 7 à 7]c ; Currants, 6] à6c, 
Citrons $4.60 à, $5.00 ; Cocos, $5.00 le cent;
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Prix en gros
Fôv<^ an lard Windsor,

Mbs ......... :....... ..doz.0 00 1 85
Pieds do cochoD. 1 lb.. “ 0 00 2 30 
Poulets rôtis, 1 lb.. .Y..," 0 00 2 30 
Sonposassortios, 1 lb.. “ 0 00 1 70

Marinades: ■
Marinades Morton ... dos. 0 00 2 40 

“ Crosse Sc Blackwell,
, doz, 0 00 3.25

" Suffolk, 20 oz...... doz. J 00 2 10
" Suflolk, 1# oz...... doz.0 00 1 80

Cornichons arom., A. O.----- ;----
Dionne...........doz. 0 00 2 50
Sauees i

Sauce Worcester, » chop..’ 3 50 3 75 
' " “ chop.. 6 00 6 50

, “ Harvey, » chop.. 3 00 3 25
Catsup de tomates ........ 3 (0 3 25

“ ’ de champignons... 2 00 . 2 25
Sauce aux anchois........... 3 00 3 25
Sauce ChlU_____________3 76 4 00
Chow-Chow......................  0 00 0 00

Empois et récoles.
Canada Laundrv lb, eso. 3 p.o. 
Canada White Laundry lalb.
Bonson’s No, 1 White la lb......
...................Blue Mb...............
let quality White Laundry lalb 
Lily White Gloss en livres “
Benson’s en lbs, la lb..........

“ en J lb “ ..........
St. Lawrence en lbs la lb . 
Brantford Rice St’ch en lbs la lb

4
4
6
»
?

7
7
7
7

10
H»

250
7
7
?!

Berger eu » lbs la lb..............
,F_en lbs la'lb....j_...........

Glucose en bt- do } grosse là gr

Sanoda Corn Starch la lb.. 
urhara “ “ .,

Challenge “ V ____
British Amnrlca Com St’ch la lb 
Benson's No. 1

Epices.
Poivre blAnc, lb..............  0 15 0 20

“ noir, lb.......... 0 >8 0 20
Cannelle, Id....................  0 08} 0 11
Clous de girofle,, lb..........  0 25 0 30
- " ronds, lb ...... Y. ;. : 0 08 0 10
Cassia en nattes............. 0 02 0 08

' Prix en gros
Gingembre Jam. moulu.. 0 15 0 25 

a " racines.. 0 00 0 00
•_ Afrique moulu. 0 03 0 00

* “ racines. 0 00 0 00
Muscade blanchie...........  0 00 0 00

“ non blanchie,.. . 0 00 0 00
Mads.v.,. ....;..........  o 62» 0 70
Piment...........................   0 10 0u0
Anis.........................  .... 0 08 0 10

Fruits Bees.
Raisins nouv. Vâlence.lb. 0 01» 0 05

“ Eleme......0 00 0 00
“ Loose Muscatels, bte 1 66 1 80'

'** London Layers... “ 0 00 2 10
1 Black Baskets.,. “ 0 00 3 00
“ Imperial Cabinet.. 0 00 2 35 
" Connoisseurs Clus­

ter.-...................... 2 75 3 00
“ Black Crown...... " 0 00 3 50
“ Fine Dehesa...... “ 3 25 3 70
“ Sultana............... lb..0 c5 0 07
“ Corinthe nouv...." 0 03» 0 044“ 

Prunes Atlas... 0 f<5 0 o5»
Amandes » molles......  “ 0 10» 0 11

‘ molles............“ 0 11* 0 12»
Noisettes..................... “ 0 081.0 09»
Noix Marbot.............. lb. 0 lu» 0 12

“ Grenoble....... . ‘ 0 11 0 13
" Brésil................... “ 0 00 0 00

Peanuts rôtis........... “ 0 08 0 09
Pecan........................... “ 0 08 0 08»

do polies................... *• 0 08» 0 09
Figtfes, layers............  “ 0 10 0 11

en paillons.... “ 0 05 0 07
Dattes, en boites........ “ 0 05» 0 06

“ en paillons.... " 0 04 » 0 05 
Pommes stohées .. .. “ 0 OQ 0 061 
Pommes évaporées... •* 0 11 0 11»

Fruits Vertsi.
Citrons do Messine, bte.. 92 
Oranges, Jamaïque,bar. 0 

•* *: bte. 0
“ do Floride ... 2 
** » “ - 0)
" * “ 000

Ananas, la pièce...........
B manes, le régime ... 
Cocos, le Cent' ........
Oignons d’Espagne, bte.

60 à 93 00 
00k 000
00k 
00 k 
00k
nok
25k
00k

0 00 
3 00 
0 00 
0 00. 
0 50 
2 50

00 k 4 00 
76k 0 90

Fruits de Californie.
Prix en _ 

Poires, la boite ....... 2 25k ”2 60
Prunes, “   0 00 k 000
Pêches, " ........ 0 00k 0 00
Oranges, “ ...... 3 00 k 350

■ j Raisin».
Malaga,le quart....... ..5 50 a 6 50
Raisin iileu, la livre .. 0 C0 0 00

“ vett, V ..0 00 QOO
rf Catawba. “ 0 00 0 (0
“ Delaware," .. 0 00 , 0 00
" Niagara, “ .'. 600 000
" Californie, ..0 00 0 00

Fruits du pays.
Poires, le quart........... 0 00 k 00 00'
Prunes, le panier......... 0 00 k 0 00
Pê hcs, “   0 00 k 000
Bluets, la botto    .......  0 00 k 0 0)_
Atocas, le quart.........  6 60 k 8 00

, Pommes.
Pommes hktives, le qrt 0 00 k 0 00 

“ d’automne, " 3 50 k 4 50
“ Fameuses^ " 0 00 k .0 00
" St Laurent" 0 01 k 0 00
“ d’hiver, " 5 00 k 6 00

Grains et Farines
GRAINS

Blé roux d’hiver Can. No 2 0 03 - 0 00 
Blé blanc " " " 0 00 0 00
Blé du printemps " “ 0 68 0 60
Blé du Manitoba No 1 dur. 0 72 0 73 

*• No 2 dur. 0 70 0 71
--------- « ------- No 3 dur, 0 00 0 00
Blé du Nord No 2..............  0 00 0 00
Avoine......  ............... . 0 38 0 41
Blé d’Inde, en douane.......  0 00 0 00
Blé d inde, droits payés.... 0 62 0 64
Pols, No 1................■........ , 0 82 0 83
Pols No 2. ordinaire....... :. 0 68 0 69
orge, par mlnot............: 0 45 0 46
Surra-in.par50lbs .....7. 0 50^0 51 
Seigle, par 66 lbs...............  0 56 0 67

FARINES

■ Prix en gros
Patente d'hiver. 3 70 3 90
Patente du printemps..... 3 75 S 90
Patente Américaine.. 5 00 6 25
Straight roller.................  3 00 3 25
Extra...... 4.................... 2 60 2 80
Superfine.............. ............  2 60 2 60
Forte de boulanger, cité... 3 50 3 60
Forte du Manitoba... 3 45 3 55

EN BACS D’ONTARIO

Medium...................... ..*... 1 60 1 60
Superflue........ .................... 1 20 1 30

FARINES D'AVOINE

Farine d'avoine standard,
en barils....................... . 4 15,0 00

'' do en sacs. .............  2 00 2 06
Farine d’avoine granulée,
. en barils..........................  4 25 0 00
—do—en socs—_....r210 0 00 
Avoine roulée on barils.... 4 25 0 00 

——do----- do en sacsrrTTT 2 10 -0 00
ISSUES DE BLE ’’

Son d’Ontario au char, t...l5 00 15 50
" de Manitoba “ ..00 00 00 00

Grue “ ...)7 00 18 00
Moulée “ ...20 U0 21 00

Huiles et graisse*.
. . HUILES.

Hulled.morueT.N. gal.90 40k 90 15 
,r loup-marin raffl." 0 47» 0 50
« paille " 0 42» 0 45
“ de lard, extra " 0 90 0 UO
“ “ “ No.l,“ 0 8) 0 00
“ d’olive p. mach. “ 1 00 1 15
“ k salade, " 0 85 0 96

—— d’olive k lampion" 1 20—1 40 - 
“ de spermaceti “ 1 60 1 85

de marsouin “ 0 60 0 60
“ de pél rôle, par char  0 00
" “ p. lOqrt.... 0 12
•* “ de 1 h 5 qrt.. 0 12
" Américaine, par < har.. 0 00
“ " par 10 qrt 0 17

—“-------- “-------psr-5 qrtr 0 171
“ " par qrt 0 17}

Châtaignes, 14c à 16c ; Figues, 10c ; Dattes, 
6c ; Prunes, 6c.

FARINEB ET PROVISIONS
Le commerce des farines s’est quelque 

peu amélioré. La demande est plus active 
et les prix sont fermes. - ~

Les poissons sont en grande demande 
et le marché n’etant pas très abondant, il 
pourrait bien y avoir hausse dans les prix 
avant peu :

Poissons : Morue No 1, $4.75 ; No 2, 
$4.25 ; Saumon No 1, $14.50 à $15.00 ; No 2, 
$12.50 à $13.00; No 3, $11.00; Hareng, 
No 1, $5.00 à $8.00 ; No 2, $4.00 à $4.60 ; 
Anguille 7»c ; Morue sèche, $4.00 à $4.50 ;
Fimtrr$5Æ0Àr$6Æ0r

Farines : Smierflne. $2.76 à$3.00 ; Fine, 
$2.50 à $2.60; Extra, $3.10 à $3.25 ; Patent 
$5.00 ; Forte, $4.00 à $4.25; S. Roller, 
$3.40 à $3.60. .

Grama; A voine par 341bs 30 à 40c ;Orge 
55c ; Son 90 à 05c ; Gruau $4.25 à $4.60 ; Blé 
d’Inde 62c à 65 ; Pois No. 1, 80 à 90c ; 
No. 2, 75 à 80c. fèves 60.

Lard Short Cut, $18.50 à $19.50; Do en 
carcasse 6» à 7c ; Saindoux en seaux, $1.75 
à $1.80 ; Do en chaudière, 9 à 10c.

Huiles : Loup-marin “straw” 32 à 35; de 
morue 36 à 38c,

Il se fait une agitation qui a son impor­
tance pour Québec et qui a trait aux élec- 

. tions municipales de mars prochain. Le 
commerce, l'Industrie, lé.'travail seront 
d’après les apparences, plus équitable­
ment représentes au conseil-de-ville qu’ils 
ne l’ont été jusqu’à présent.

Des candidatures se dessinent qui sem­
blent correspondre aux besoins actuels.

L’heure est venue, je crois, do choisir le 
maire de notre cité d.aqs la classe com­
merciale, les professions libérales ayant

eu jusqu’aujourd’hui largement leur tour. 
Tout le monde bénéficiera d’un change­
ment de choses qui aurait pour résultat 
de donner une plus forte impulsion aux 
affaires et de dégréver notre • budget mu­
nicipal. Toujours est-il que l’intérêt est 
plus fortement excité que jamais afin 
d’assurer une représentation municipale 
à la fois prudente, énergique, capable et 
désireuse d’améliorer les affaires. . .

11 me fait plaisir de mentionner le mou­
vement qui se fait à l’heure qu’il est et 
dans lequel plusieurs de nos principaux 
marchands et industriels prennent nne 
part active.,

Dans l’industrie de la chaussure il ne
parait paay avoir de ehiiugeiiieui uotabler
Le -travail - reprend-petit à -petit et on- 
signale quelques commandes importantes.

Depuis le commencement de février a 
commencé la course aux loyers. C’est 
toute une affaire et non des moindres. Les 
déménagements seront nombreux et les 
propriétaires ont une tendance à augmen­
ter les prix de location. Celaest dû pour 
partie a la taxe additionnelle-^ 1/12 de un 
pour cent que le conseil de ville a imposée 
sur la propriété immobilière, pour rencon­
trer les dépenses courantes. ‘

Les denrées alimentaires en général se 
vendent bien et & bon prix ; malgré la 
baisse continue sur le blé et la rareté de 
l’ouvrage, les boulangers ne diminuent
pas lé prix du pain. ~ Vs-----

A ce propos, il s’est instruit ces jours 
derniers au palais de justice, un procès 
très intéressaut. pour prétendue violation 
d’un brevêt d’invention.

. Pendant trois jours la cour des enquêtes 
a vu le. défilé le: plus purieux de boulan­
gera, garçons boulangera, experts en bou­
langerie, et une exhibition de pains, de

casseroles de toutes formes, tout cela 
pour établir les prétentions mutuelles des 
parties.

Ce singulier procès, où des intérêts con­
sidérables sont engagés, a démontré une 
chose : c’est que nous avons à Québec 
nombre de boulangera qui, font d’excel­
lents pains et d’excellentes affaires. Le 
consommateur ne saurait s’en plaindre 
d’une façon générale, mais il semble avoir 
été prouvé, que les bénéfices sont parfois 
excessifs, et que, quant à ce qui concerné 
le prix du pain, la classe pauvre ne parait 
pas être suffisamment protégée.

Xi. D.

BREVETS CANADIENS
Brevets émis par le Bureau des brevets,
. Ottawa, Canada, du 5 au 9 février 

■----------------------- 1894,-----—---- -- —
S FEVRIER

45232—Rondelle et arrête-écrou combi­
nés, Ohas. N. Foote;

45233—Botte à graisse, Wm. Sneddon. 
45234—Séparateur de minerai, O. M. Bail 

et tiheldon Norton. .
45235—Méthode pour faire des vêtements 

tricotés, August dansa; ‘
45216—Patin dë voitures,Gédéon Nadeau 
46237—Lien de jante, Wrm. N. Kirby et
.. Jno. Plews.——<1___, ‘.......

45238—Méthode de fabrication de baril 
et tonneau, The Campbell Barrel 
Machine Co. cessionnairesgde Henry 
Campbell.

45239—Machine & creuser et transporter, 
Daniel J. Calhoun. .

46240—Bandage de roue de voiture, 
' Robt. S. Anderson.
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7,50 
-8 50

Prix en gros 
Halle coton (union).... 0 85 0 95-

“ Olive, Barton &
G. qts. 0 00

T44----"*—T “ pinte 0 00
" “ Possel.qrts 0 00
“ “ “ pint 0 00
“ “ 4 doz, 1 ••
“ “ Loubon, la

caisse 2d.
1 “ Plagnlol o.

0 00

2 75
3 50 
3 75

0 70 
600

0 75 
9 50

Graisses à lubrifier.
G misse tins 3 lbs, 

5 lbs. 
‘ “ 10 lbs.

à rôuea impi doz 
Diamond doz 
Fraser doz

0 00 
000 
0 00 
0 00 
000 
000

0 091 
0 091 
0 09 
0 60
0 75
1 00

Idqnenra et spiritueux.

0 00 
0 00 
0 00 
000 
000 
000 
850 
4 10

Brandies. (droit! payé».)
Honnessy * caisse............12 00&12 50

------ *------ VO . 16 00 0 00
_____“____ gallon...........  6 75
Martel* caisse.................. 12 25
Jules Rizat caisse............. 10 50

“ gallon........ i. 3 90
Marceau caisse............. 9 50
Baudet et Brisset caisse.. 10 75 
Quantln & Co., caisse ... 0 00 

“ “ gallon.. . 3 90 ..
Commandon & Uo. rés.1828 0 00 23 00
Doctor's Special .............  0 00 11 00
Jockey Club*** caisse. 7 50 0 00 

“ V.O. 8 75
“ V.8.O. “ 10 00
“ V.8.O.P. “ 12 00
“ W.V.S.O.P. *' 17 00 _

P. Richard oatte blanche 12 qrts 8 50 
“ " 24 pts 9 50
•• “ 481 pte 10 50
“ carte d'or 12 qrts 12 00

_____ “__________''_____ 2jLpt8_13_00.

0 00 
0 00 
0 00 
0 00

Imp. flasks 16 à la o. 10 00
481 pte 11 01
i&li - - - - - - -

Derby, caisse.................... ■ 7 00
B. Uet & Fils *•* caisse... 10 50

................... gall.... 3 60
.Blsqult Du bouché, caisse. 9 50

“ gall... 4 00
----- Renault & Cio, caisse.... 15 00

“ gall.......... 3 95

000 
0 00 
0 00 
0 00 
425 
0 00_ 
4 15

Prix en gros.
Quantln & Cio, gall.......... 3 95 4 15
Domett Sc Fils, * caisse 9 25 10 00 

“ - V8 0 “ J4 00 15 00
•• VSOP T5 00 16 00

Rhume.
Jamaïque gallon ............. 4 00 5600
Hurard (Martlnlq.) calsso 0 00 10 50

“ gallon................... 0 00 3 90
St. James, caisse 12 qts 0 00 13 75

“ " 12 uout. 0 00 11 50
- “ “ 24 pte 0 00 15 00

“ “ 48] pte 0 00 16 50
8t. Georges *' 1211t. 0 00 12 00

" " 24 i pte lmp. 14 00
Diamant “ 12 bout........... 7 10
White Bal) “ 12 *' ............ 7 50
do l’Ecu “ 12 “ ...........  11 50
“ “ “ 12 lit....... 13 75

Caisse
Gin» verto. rouge.

Jno. De Kuyper.l c. 5 24 . 5 75 11 00 
“ 25 5 49 c.... 5 70 10 95
" 50 c. et plus 5 65 10 90

MelchersetEaglo le. 5 24. 4 95 9 95 
■“ 25 5 49c.. 4 90 9 85
“ 50cotplus4 85 9 75

Méeus..............................'. 5 50 0 00
Jno. De Kuyper calsso bl.. 3 50 

“ gallon.... 2 90 3 00
Méeus, gallon .................. 2 75 2 80
Blankenheyin & Nolot,

•'Key" gin, caisse..... 5 00 9 75
" Pornos.......... 0 00 2 75

A. C. A. Nolel.................... 5 00 5 25
“ gall............ 2 70 2 75

Vaughan, Jones D.G. caisse.pts, 7 50 
“ qts. 8 50

Nicholson, Old Tom " pte. 7 25
“ '' qts. 8 25

Sir Rob. Burnett “ pts. 7 50
“ •' qts. 8 50

Whiskeys Importés.
Cbtymore Scotch, caisse 0 03 8 75

“ “ gallon 0 00 4 25
Killy “ caisse 0 00 9 75
Aberdeen “ “ . 0 00 10 00
Bushmill " “ 0 00 9 50
H.Fairman&Oo.'' “ 7 25 8 25

? “ gallon 3 75 3 85
Royal Eagle " caisse 9 00 9 25
Sheriff’s » •• 9 75 10.00

“ “ • gallon 3 90 4 00

Prix en gros

Mackle’sR.O spSootchc’se 10 00 
* “ iBlay '

Brand 
Glentalloch

Higl'd

800 

8 50

10 50 
8 25

Glenllvot
gallon 3 40

caisse......... 8 75
•...................................  9 75
“ old gall......... 4 00

Watson old Scotch, calsso 
’ * qts. 7 00

“ “ v “ ' pte. 8 00
Bushmills Irish, caisse 10 00 
J Jomobon& Sons * Ir. “ 9 50— “ . •*« • « *• io a

“ « • * • •• •' H 2J
Geo Rae & Co .............. 9 25

•• • • “ •• 9 50
Banagher " “ 9 60

“ gal. 3 75
Dunvlllo & Co “ c'so 7 50 
WatBonoldIrlsh.calssoqts 7 00 

“ “ '* pte 8 00

8 «5
3 55
9 00

10 00 
6 00

8 00
9 00

10 50 
10 00
10 70'
11 50 
10 00 
10 25 
10 CO 
4 00
7 75
8 00 
9 00

Spiritueux Canadien!, pal. imp.

Esprit de vln, 65 O. P__
“ 50 0. P....
“ 25 U. P....

Rye “ ...
Toddy “ ....
Malt “ ....
Vieux Rye, 4 ans..........

" Sans.............
“ 6 ana............
“ 7 ans............

3 85 
3 50 
1 90 
1 90 
1 85
1 90
2 05 
2 25 
2 35 
2 65

4 00 
3 60 
2 00 
2 00 
2 00 
2 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00

Caisse.
8 25 0 00Corby I. ^C. C...................

•4 X. T. C...............
Itnporial 1888 qte.............

“ 1886 flasks.........
1886 ( flasks....
1886 qte
1886 flasks.........
1886 i flasks .... 0 75 0 00

Club

6 25
7 25
7 75
8 25
8 75
9 25

0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00

Apéritifs.
Angostura,calsso 2doz... 
Orange Bernard, ca bso. ..
.Vermouth N"llly Prat o..
'* IKTVermouth Italien, cnlase.

14 00 15 00 
6 50 0 00 
0 00 0 00 
0 00 0 00

Liqueurs Cuienier.
Prix

Crème do Menthe glaciale
verte................................. 10

Curacao................  00
Prunelle..%...........................00
Kummol............................... 00
Crémo de Cacao...............  00
Anisette, caisse:................. 00
Chorry Brandy, calsso.... 00 
Crémo de Noyau, Moka, 

Genlèvro, cto., calsso... 00 
Absinthe supér. calsso.... 00
Vermouth, caisse............ 6
Kirsch do com.-calsso. ; . . 9 
Kirsch fin...........................  10

en gros

50 13 00 
00 10 50 
00 13 00 
00 12 00 
00 14 25 
00 13 00 
00 11 25

(0 10 50 
00 10 50 — î— 
00 6 25
60 10-00---------
50 11 00

Liqueurs Saintoin Frirei.
Curaçao trlplo soc.. ..o’so |17 50
Curaçao vert............ '* 14 00
Marasquin do Zara.. “ 13 50

0 00 
0 00 
o oo

Liqueurs Marspotl <fc de.
Menthe glaciale...c'so f 12 60
Plppermlnt............  “ 12 50
Klrshvloux.............  “ 12 60
Maro vieux................. “ 12 50

0 00 
0 00 
3 00 
000

Chartreuse!.
■ 1211t. 24 J lit,

Du Couvent do la G’do 
Chartreuso Jauno, c'se.$22 00

Verte......... ................... 26 00
de l'Abbaye do la Chaise

Dieu jaune................ 00 00
La Gauloise, jauno, o'so. 16 00 
Verto, caisse................... 20 00

23 00 
27 00

15 60 
17 00 
21 0J

Liqueurs Rouvière Fils.
12 b 1.

Crémo do Cassis, calsso.$10 
Fleur do Cassis, " 12
CsbsIb Rouvière 8co “ 13
Cassis Savary........ “ 11
Klrsçh OôtO-dlOrJor ch. .H 
Kirsch COi e d’Or * * * c. “

, 21 » btl.
50 0 00
00 0 00
50 0 00
00 0 00

Kirsch Savary 
Crémo de Frnmboiso “ 
Prunello Supcrflno, “
Guignolet ............... “
Dljonnnlse jauno... “
Sirop do Framboise....... 8
Sirop do Groseille........... 8

“Sirop d’Orgcatr............... 8

10 00 13 00 
2 50 15 50 

(O OCO
0 00 
0 00 
000 

17 50 
000 
0 00 

-8 00

45241—Ressort pour soufflets de voiture, 
Daniel Conroy.

45242 — Appareil de hissage, Henry 
Hagelstein.

45243—Voiture à deux roues, Fred. P. 
Gresscup.

45244—Régulateur de mouvement de va- 
et-vient de machine, Jas. Wright.

45245—Machine pour faire les épingles à 
linge, Alexander Read.

45246—Crible à cendres, A. Henderson.
45247—Procédé et appareil pour la pro­

duction de la pâte des céréales, F. J. 
Gelinck.

45248—Appareil pour la fabrication du 
fromage, Robert T. Beckett.

-45242.—.Support pour, meubles d’écoles,
aos. R.Thos. R. Roulstone.___________

45250—Moulin à'broyer, TJnbï J. Bord- 
man.

45251—Moulin à broyer, Jno. J. Bord­
__ ^ man._____

45252—Machines pour la fabrication 
de câble-chaine, Fred. Egge.

6 FEVRIER
45253—Machine à faire les bardeaux, A. 

B. Ireland.
45254—Chariot et support de baril com­

binés, Julius Fillman.
45255—Porte cravate, Johann Pàpiesz.
45256—Voiture d’enfant, Wm. A. Mar­

qua.
45257—Joint de tuyau, -O. -R. Sackett et 

Jno. Pfetsch.
46258—Méthode de fabrication de barils' 

tonneaux etc, The Campbell Barrel 
Machine Co., cessionnaires de Henry 
Campbell.

45259—Garde-lait, Frank Miller et Jno.
N. Cox-

45260—Attelage de chars, David G. Gross 
et Jno. R. Eden.

45281—Appareil à effacer pour tableaux 
d’école, Jno. G. Watters et Benj. S. 
Hallman.

45262—Indicateur pour tableaux d’école 
et cartes, Jno. G. Wiatters et Benj. 8 
Hallman.

45263—Causeuse pour chars de chemin 
de fer, Leopold Glaser et Adalbert 
Kwiatkowski.

45264—Charrue rotative, Lafayette D. 
Ràilsbach.

46265—Serrure à broche, Jno. V. Smith.
8 FEVRIER

45266—Méthode pour finir les surfaces
en boiset autres Semblables, Victor
Victorson.

45287—Coulisse de porte, The Oronk 
Hanger Co. ce sionnaires de Wm. 
Cronk.

45288— Gouverneur pour machines à 
vapeur, Julius Begtrup et Jas. N. 
McEweu.

45269—Savon, Annie G. Crawford.
46270-Signal de chemin defer,Wm.j.

Bntler. .
46271—Utilisation des liqueurs conte­

nant du sulfate d’alumine ou ferri­
que pour la fabrication d’engrais, 
Leberecht Trails.

45272—Tiroir d’étalage pour coffres,
Edw. J. Cummings.------ • •

45273—Appareil à jeter les dés, Jno. R. 
Rowlands.

45274—Coupe et appui combinés, Harvey 
R. T. Coffin.

45276—Côture, Wm. J. Johnston. , 
46276—Indicateur pour bateaux & vapeur 

Spencer D. Thuvston.

45277—Clé à écrou, F. S. Seymour.
45278—Ragor de limoniôre, Jas. Hough­

ton.
45279—Lampe ou poêle à huile. Chas. L. « 

Campbell et Chas. R. Hobden.
45280—Extrait de bœuf et procédé de fa­

brication, Wm. Clark.
9 FEVRIER

45281—Fabrication de pierre artificielle, 
Oféré Leblanc.

45282—Cylindre de baratte, Jas. E. Glbbs 
et Jno. W. Wetter. *

45283 — Appareil alimentateur d’eau, 
Paul Sattelkan et Herman R. Win- 
kelman.

46284—Batterie galvanique, Harry T. 
Johnson.

45285—Navire, Richard R. Painton et 
Wm. G. Elliott.

45286—Frein de chars, Ogden W. Dean.
45287—Régistre de monnaie, Wm. N. 

Thompson.
45288—Procédé pour la fabrication de 

mosaïque, Honoré B. Alloys.
45289—Bidon à huile, Chas. P. Parish et 

COjCessionnaires de Chas. N. Phelps.
46200—Fabrication de.combustible arti­

ficiel, Robt F. Strong et Alex. Gor­
don. .

45291—OtéA écrou, Jerry Foley, —- ' ■■ ■
45292—Boite métallique, Thos. O. David-

son.
45293—Mucilage, etc., Chas. M. Higgins. 
45294—Collier de cheval, E. N. Gu Hedge. 
46295—Havre-sac, Henry O. Merriam.

Noos rappelons à nos abonnés 
que le prix de l’abonnement est 
strictement payable d’avance.
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Mélasses.
Prix en gros

Barbados tonne .... gai. 0 00 0 34
“ . tierce..............  0 37} 0 00
".......quart-r^O 00 0 37}

Antlgoa—........................ 0 00 0 00
Trinulad...................'...... 0 29 0 30
St Kitts.......... .. ......... 0 00 0 00

Moutardes.
Moutarde Kccnt, } lb— 

“ - } lb....
. ” “ 11b ...

“____ '• 4 lbs...
,I— Coloinan, Tlb..

“ Mb..
•• ' “ 11b..

Moutnrdo'Colomnn, jars. 
“ Durham, jars.
“ Ponoy................
“ Imperial, doz..

0 43 0 41 
0 40 0 42 
0 39 0 40 
0 72 l. 75
0 43
0 4P 
0 39 
0 72 
000 
0 70 
0 95

0 44
0 42 
0 40 
0 75 
0 65
0 76
1 00

Pâtes et denrées alimentaires
Macaroni Importé; lb.... 0 11 0 01 
Vermicelle “ " .. 0 110 00
Macaroni du Canada 0 01} 0 05 
Vermicelle “ — 0 Olî 0 05

" en botte de 5 lbs 0 22} 0 25
•• “ 10 lbs 0 45 0 50

Lait concentré, doz........  1 90 0 00
Nostlo’s food, doz , 5 p.c. 4 60 4 65
Rolled oats, le boc___ . 2 20 0 00
Dosslcated wheat, le sac 2 25 2 40
Pois fondus, qrt. 106 lbs.. 4 00 4 25
Chocolat dos gourmets

fln la llvro..................... 0 00 0 31
Farino préparéo, XXX, 6 lbs.... 2 40 

'• *• 3 • .... 1 25
" superb 6 " .... 2 20
“ - 3 “ .... 1 15
“ Croscont, 6 “ .... 2 00
“ •* 3 “ .... 1 05

Farine d’orge, doz.......................  2 00
“ do solglo, doz ..............2 00

-dedluton-lot,
Biscuits Gluten, lb..
Poudre d boulanger, Cook’s Friend 

Paquets en papier ^
No. 1—4 doz. à la cni-so............ 2 40

2. —G “   0 80
3. -4 “   0 45

10.-4 ••    2 10
----- 12^=1----------“----------T........ 0-70-

Poissons.
Prix

Harengs Shore.....1 brl. 3
“ ................. ..} brl, 0

—rri----Labrador .. r .brl. 5
....} b. 2 

ton..brl. 0Harengs Cap Breton
“ “ }brl. 0

Morue sèche.............. cwt. 5
" No 1 en quart__ ;lb. > 0
“ No 1 large quart, qt. 0
“ No 1 Draft lb............ 0

Moruodésosséo...— lb. 0 
Poisson blanc laoSup.} brl 0 

.Truite dealacsfqt.^6
Saumon Labrador.. .brl. 14 
Saumon do . }brl. 0 
Maquereau No 1..... brl. 0

“ No 2........brl. 0
.“ No 3.......brL 0

Saumon Colombie A } brl 6 
do do baril 12 

Anguille......................... lb, 0

en gros 
60 4 00 
00 0 00 
ffl-6 25 
75 3 00 
00 6 00 
00 2 75 
25 6 50 
2} 0 02} 
03] 0 00 
00 0 04 
00 0 6} 
00 0 00 
00_6 50. 
00 000 
00 6 50 
00 0 00 
00 0 00 
00 0 00 
50 7 00 
00 12 25 
18 0 8}

Produits de la ferme:
' (Prix payés par les ip'ieiers.) ~

- -Beurre. -
Bourreries............... la lb. 0 23 à0 26
Townships............... “ 0 20 0 21

“ 2de quai.. *• 0 17 0 19
De l’Ouest........./.... “ 0 17 0 19
Rouleaux................. “ 6 18 0 20

Fromage.

De l’Ouest, coloré...,1a lb. 0 11} 0 12 
“ blanc ... - 0 11} 0 12

De Québec, coloré... “ 0 11} 0 12
■ ’’ blanc.... “ 0 11 0 12
Petites meules......... “ 0 12 0 12}

Œufs.

Mirés A la caisse...-....... 0 00 0 00
________________ l888.,_,,J) 00 0 0Q_
Chaumés d’Ontario, la c’so 0 10 0 12

-, do de Québoc, “ 0 14 0 15
Œufs fra s ........................ 0 18 0 20

“ d'automne.............. 0 C0 0 00
Sirop et sucre d’érable.

Sirop d’érable en qrts la lb. 0 04} 0 05 
’ . “en caniotre. 0 70 0 80 
-8ucre............. lalb. 0 07—0 08-

Hiel et cire.

Miel coulé............... lalb. 0 06 0 07
Miel en gâteaux ... “ 0 18} 0 14
Cire vlerge............——.-0 25 6-27—

Bis, .
sacs } sacs poches } p. 

J. 1 à4 sacs. 3 85 3 00 3 95 4 00
59 380 385 390 305

10 24 3 75 3 80 3 85 3 90
25etplns.. 3 70 3 75 3 80 3 85

B. 1 & 4 tacs. 3 60 3 65 3 70 3 75
___5 .9____ 3 55 . 3 60 3 65 3 70

10 24 . 3 60 3 55 3 60 3 60
25 et plus.. 3 45 3 50 3 55 3 60

English style.

En sacs de 250 lbs.
Prix en gros

15 4 sacs....................................... 3 4’)
, 6 9 .......................................  3 35

10 24 .......................................  3 30
25et plus.......:....... 3 25

Salaisons, Saindoux, etc.
Lard Canada Short Cut Mess

le quart $18 00 
“ “ le} quart 9 25

“ " Short Cut Clear
le qt. 17 00 18 00 

............................ le } ’’ 8 75 9 00

Saindoux :
Pur do panne en seaux........ $2 30
Caoistresdo 10 lbs................

“ •• 5 " .................- ir il- g ir - - -
Composé, ’Anchor’en seaux 1 50' 
Canlàtro de 10 lbs.................. 8o

Jambons, la lb........................ 11} I2]c

Saindoux
Standard, on seaux............... 1 70
Globe, ’* ............ 1 60

Divers :
Lara fumé, lalb.............  0 12 0 12}

-LardsaléderOuostloqrt 21 00 22 00

SeL
Prix en gros

Sel fin, quart, 3lb3.... $2 905$3 00 
“ “ 5lbs ... 2 75 . 2 80

- M Tlbs....* 2 40 2 00
Sel gros.livré, sac......... 0 00 0 50

Sirops. •
Sirop américain........ gai. 0 19} 0 24
Ambor........................ } qts 0 30 0 00
Extra V. B................. ........ 0 35 0 38
Sirop canadien tins 2 lbs. 0 00 0 06 

“ “ 8 lbs 0 00 0 3»
Sucres.

Jaunes raffinés..... tt . ..0 C3J 0 04 
Boucauts et quarts. _

Extra ground. .. .7...qts 0 06 0 00
*’ “ ............... b te 0 06} 0 00

Cut loaf.........................qts 0 C6 0 00
“ ......................} qts 0 06} 0 00
“    bteore ooo
“ ..................... } “ 0 C6i 0 00

Powdered...................... qta 0 05} 0 00
“  bte 0 06 0 00

JIxtra granulé.,. ___qts 0 04) 0 C0
; . “ ............} qts 0 04} 0 0»

Tabacs. '-----
Navy................. 38, 4s ot 12s la lb. 48
Solace.................7s et 12s “ 48
■Butt’s No 1................ 12s “ 48
British consols.. 4s “ 59
Laurel.............et 3s “49
Briar................  7s "'51
Honeysuckle.. . 7s “ 56
Napoléon.......... 8s “ 50
Victoria.............  Ils “ 46}
index.......................... 7s “46c

Thés.
Japon commun à bon... 0 14 0 28

? “ bon à choix......... 0 18. 0 s8
’Nagasaki commun à bon 0 15 0 18
Congou :............................. 0 15 0 50
Oolong, bon à fln...........  0 45 0 50
- “ Formosa............. 0 00 0 00
Y.Hysoncommunàbon 0 14 0 20

- moyen à choix 0 25 0 35
“. choix extra .. 0 00 0 65

Poud.à canon com.è bon 0 15 0 30
” moyen Afin 0 24 0 46
“ fln à extra 0 57 0 65-

Impérinl, moyen à bon 0 25 0 30
“ fin à extra__ 0 35 0 50

Souchong . . ——0-25—0 60

The EDWARD CAVAN AGH Co’y
Blanafactariers et Importateurs"

------ DK------

QUINCAILLERIES»
~ Huiles,

peintures!
CHARBONS,

’ Etc., Etc.

2547 à 2553 rue Notre-Dame,
Coin de la ruo des Soigneurs.

Bell Tél. 8025. MONTREAL.

FAUCHER & Fils
Importateurs et Marchands-Ferronni rs

Bois et Garnitures de Voitures
Fournitures pour Carrossiers ei Forge­

rons, telles que Fer en barres, Acier, 
Charbon de forge, Peintures, 

Vernis, etfcr

Nos 796,à 802, Rue Craig,
MONTREAL

DUCKETT, HODGE & CIE
Exportateurs do

Beurre et Fromage
Et Marchands de Provisions en Général, 

104 Bae des Sœurs Grises.
Coin de la rue William. - - MONTREAL

NE80CIANT8ENVINSLICITATION VOLONTAIRE Téléphone 676

Samedi, le 17 Février 1891, h 3 heures de l'après- 
midi, è la salle d'encan do MM. Parent Frères, 
au No 46 de la rue St-Jaoqiies, en la cité de Mont­
réal, sera vendu par encan, au plus haut et dernier 
enchérisseur, l'immeuble ci-après décrit, dependant 
do la succession do M. J oseph Alfred l'aront. savoir; 
. Un emplacement faisant le coin des rues Notre- 
Dame et MoCord err la cité de Montréal, conte- 
nqnt (iftHTxTCO avec les batisses dessus construites

_Mpg 2220. 2223 me NotT64)ftMO ot-220
rue MoCord, composé do partlo du lot do terre 
connu et désigné eous le numéro douzo cent 
cinquante-six (1216) du quartier Sto-Anne.

Cotte propriété est une dos mioux située dans le 
quartior Ste-Anne.

Pour les condition1, qui sont très faciles, s'adres­
ser au notaire soussigné.

L BÉLANGER, Notaire,
. .. . .. 68 rue St-Jacques.

SI VOUS VOULEZ
Vous procurer les Dernières 

Nouveautés en ■

MEUBLES DE MENAGE

DÉMÉNAGÉS

Et aux plus Bas Prix du Marché -—
------ALLEZ CHEZ-------

RENAUD, KING & PATTERSON
652 rue Craig, Montréal.

Nos 21 et" 28. piib De Bresoles 
MONTRÉAL. .

Réductions spéciales aux acheteurs hors de Mont­
réal qui mentionneront le “ PRIX COURANT.”

Nous rappelons A nos abonnés 
que 10 prix de l’abonnement est 
strictement payable d’avanoe.
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Suif.
Boit raffiné, la livre........  0 051 à 0 08
'Suif brut, M ........... 0 03 à 0 04

Vinaigre*.

Vinaigre Bordeaux .... 
“ M. Lefebvre & 

Cio, on cruche 
Malt, gallon.. 
La Bruyère ...

Prix un gros 
0 62* 0 65

1 50
0 55
1 60

000 
0 00 
0 00

Xau de Javelle.

Enu de Javelle Doz. Gros.
de F. Cormond.. 0 70 7 50

Vins.
Aon Mousseux:

Bordeaux ord., caisse ... 3 00
“ " gall....... I 10

Bordeaux Médoc caisse. 5 65 
. *• St Julien, “ 6 65

“ Chateaux, “ 20 00
Bourgogne, caisse.......... 8 00

gallon.......... 00 00
Sicile, gallon....................  1 40
Sherry, caisse................... 6 60

“ gallon.................. 00 00
Porto, caisso.................... 6 00

“ gallon....................  Ou 00
Moselle, caisse................. 00 00
Bauterncs. caisse............ 6 65
Graves, caisse................. 6 50

Champagnes,
qrts,

J. Mumtn, caisse............$26 00
G. H. Mumm, caisse....... 31 00
Arthur Rœdercr, caisse. 25 00
V ve Cliquot, caisse........  31 00
Pommery, caisse............ 31 00
Fréminet, caisse.............  26 00
Morizet, caisse............... 25 00
Louis Rcedoror, caisse.. 29 00 
Gold Lack Sec. caisse... 30 00 
Piper Hcidsick, caisse.. 28 00 
PemerJouetr caisse.... 31 00

3 50 
1 25
6 65
7 65 

25 00 
12 00 
00 00

1 60 
H CO 
00 00 
15 00 
00 00 
(K) 00 

7 65 
7 50

p es. 
28 00 
33 00 
27 00 
33 00 
33 00 
27 00 
27 00
31 00
32 00 
30 CO 

-33BXT

Prix en gros
E. Morcler & Cle., carte

or, caisso....................  31 00 33 00
Gd vin des Ambassades,cru 00 15 25 
Vin des Princes, caisso.. 24 00 25 00 
Vin d’été, caisse.............  18 00 19 00

Mousseux.

Bourgogne» Mousseux, c. 00 00 00 00
Moselle Mousseux, o__  00 00 00 00
Iiock Mousseux, caisse. 00 00 00 00 
Sapmur, Tessier & Co., q 14 00 15.50. 

" 'Nerea Raphael, c U 00 15 00

Fins toniques. '

Vin de Chevrier, la douz.. 0 00 9 50 
Stimulant au vin de Ran- 

clo, la douz, ..................  0 00 9 00
Bière*.

Aies :

IndCoopc&Cc., caisse qta 2 10 0 00 
” ” pts 1 45 0 00

Bass's (Bull dog). " qts 2 15 2 50
" " pts 1 00 1 65

Domestique........ “ qta 0 85 1 25
Porter :

Domestique........
Guinness & Sons.

Domestique........

pU 0 60 0 75 
qU 2 40 2 45 
pts 1 58 1 621 
qts 1 15 0 Ou 
pts 0 70 0 60

Chocolats.
Mcnier.

Par caisso Par boite 
de 120 lbs. do 12 lbs.

Papier Jauno. .
“ Chamois..
" Rose........
“ Bleu ....
“ Vert.......
“ Lilas.......
“ Bronze.......
“ Blanc glacé 
,T Premium

lb. $0 34
“ 0 43
“ 0 50
“ 0 58
" 0 50
“ 0 58

0 65 
0 73 
0 38

$0 36 
0 48 
0 56 
0 66 
0 56 
0 66 
0 71 
0 83 
0 42

Sainfoin Frères.

.......................... . Prix en gros
De Santé par boite do 10 lbs, lb. $0 29 
Bonbons................................•• 0 15

Drogues et Produits Chimiques
Acide tartrlquo.-.. . 1a lb. 0 40 0 15

“ carboilquo................  0 40 0 45
“ oxallquo.................... 0 08 0 12
“ citriquo..................... 06) 065

Alun........ . Tv.-...............lb. 0 01} 0 2}
Aloes du Cap....................... .0 13 0 15
Borax raffine...................... 0 (9 0 12
Bluu (carré)......................... 0 12 0 16
Bromure do Potass...........  0 38 0 42
Bicarbonato do Soude....... 0 00 2 50
Blchrom. do Potasse.......... « 10 0 12
Penrline, boite................. 5 00 0 OU
Camphro anglais........... lb. 0 85 0 95
Camphre américain..........  0 00 0 75
Chlor. du Potasse............ . 0 00 0 (0
Chlorure dé chaux............ Ô 02! 0 03
Crémo do Urtro.................. 0 25 0 3U
Cendres de soude'............. 0 11} 0 02
Coupcroso, 100 lbs..............  0 8U 1 00
Garance........................... lb. 0 00 0 00
Glycérino .......................lb. 0 17 0 20
Gomme arabique........ lb. 0 50 1 25
Gomme épinetto............lb. 0 25 0 C0
Indigo Madras............... lb. 0 70 0 80
Indigo Bengal............... lb. 1 60 1 75
Soda a lavt r pnr ICO lbs.... 0 90 1 00
Suda à pûte par bnril........  0 00 2 53
Soufre poudre “ ........  2 50 3 00
Soufre bétons "   2 50 3 00
Sodn caustique 60® 100 lbs 2 53 2 75 
Soda caustiquo 70® ICO lbs 2 75 3 00
Sols d Epsom.....................  1 75 3 00
Sel do suudc.........  100 lbs 0 90 0 95
Kxtruit do Campéchc lb . 0 10 0 il 
Extrait do en paquets lb.. 0 12 0 14 
bulfato de morphlno .. lb . 1 90 2 Ou
Sulfate de cuivre.........lb. 0 00 (KO
Strychnine.....................oz. 0.90 1 00
Sumac.................... Iatonne70 0O 75 00
Opium.............................. lb. 4 0Û 4 25
Phosphore.......................lb. 0 00 0 75
Iodurc do potasse..........lb. 3 75 4 00
Quinine.......................  oz. u 40. 0 45
Salpêtre ....................lb. 0 07 0 08
Vortdo Paris......î rm-,-0 00 0 00
Vitriol..............................  0 05 0 08

Produits Pharmaceutiques.
- • ‘ : Prix eh gros "

Hullo do ricin (castor), la lb. 010 è 0 H 
“ “ “ 1 oz. p. doz 0 35
......................... 2 “ 0 50

Huilo dcrlcln (castor),! oz. p. dozO 75
........................... 4 “ 0 90
........................... 8 “ 1 00
“ do foio do morue, demfords

- par doz 1 90
~ “ *” " " Wyoth’s

domlardspnr doz 6 60 
" * “ "pargaf 1 20 à 1 50

Trésor des nourrices, par doz 1 45 
Sirop Dr Coderre (5 p.c.) “ 176
Hop Bitters, ' “ 7 00
Radway Ready Relief, *' 1 75
Pain Killer, par doz 1 76 è 2 00
Eau do Cologno...... ........ 1 50 0 00
—“------“-----Hoyt’s ... I 85 000

Eau de Floride, Murray
& Lannmn............... 4 75 0 00

Essences.............55c, $1, 1 50 1 76
" café...............*2, 3 60 0 75

Spécialités de L. Robitaille, Joliet te.

Doz. Gros.

Elixir Résineux Pectoral 
Restaurateur do Itobson 
Pllul. untiüiîl. du Dr Ney 
Spéc. antiasthmat. gr."

“ “ petito
Anticholériq. du Dr Ncy 
Salsoparcille grando "

“ P Alto “
Onguent antihémor. “

“ antldart. “

81 75 818 00 
3 50 38 00 
160 TS'OO

Onguent magique gr.”
“ magique put.” 

Pommndo”c. les cors *'
Baume Catarrhal gr.'

” “ petito ”
Tue-doulour dentaire" 
l’oudro dépurât Ivo.Vlnk 
Spécifique du prof.Vink 
Vermifuge " "

6 25 
3 25 
3 50
7 00 
3 76 
1 75 
1 75 
1 75 
1 00 
1 75 
7 00
3 50 
1 75 
1 75 
0 00
4 00

6> 0* 
33 00 
40 00 
90 00 
40 00 
18 00 
18 00 
18 00 
10 00 
18 00 
7 5 00 
30 00 
18 00 
18 00 
83 00 
42 00

Fondée en 1867.

Xj. W- TELMOSSE &c GIE
(Successeurs de Gaucher et Telmosse)

Importateurs d’Epiceries, Vins, Liqueurs, Conserves Alimentaires, Etc.
87 et 89 rue des Commissaires, 812,241 et 216 rue St-Paul, Montréal.

N. B.—Nous faisons une spécialité des Vins do Messe, Sicile, Tarragonne, et nous tenons constant* 
ment en mains les vins de Sauterne et Clarets.

The Consolidated PLATE GLASS Company (Limited)
165, 167 RUB Des COMMISSAIRES

388 Rua 8t._Paul.-------------------—

L. I. BOIVIN, Gerant.

FTCÀULTACONTÀNT
PHARMACIENS ET CHIMISTES

1475rue Notre-Dame, Montréal.
MANUFACTURIERS et MARCHANOS EN GRO?

D’Essences Culinaires, Huiles à Cheveux, 
Parfumeries, Vernis & Chaussures, Lessive 
en caisses, Caustique en canistres, Huile 
d’Olive en bouteilles, Huile de Castor, etc.

ts. Prix modéré* et commande» exécutée* 
avec diligence. "

MARBLE AND GRANITE WORKS• i

Côte des Neiges, Montréal

JOS. BRUNET
Importateur et manufacturier de _

Monuments, .Tombes. Charniers, Poteanx, 
Coping* et toutes sortes d’Onvrages 

de Cimetières
Réparations en tous genres à des prix très modérés.

Résidence : J. BRUNET, Cote des Neiges-
Téléphone 4606.

WILLIAM EWING & CO-,
Marchands de Semences, 112 rue McGill, 

Montréal,
Offrent un assortiment complot do semences pour 
le Jardin ot la Ferme et do graines do fleurs.

Demandez les prix p->nr semences do Trèfle et 
de Mil et pour le Blé d’Inde d’Ensllage.

Envol gratis du Catalogue (liste do prix) illustré.

Gr. G. GAUCHER
Farines, Provisions, Traduits de la ferme ~~~

tsr SEUL AGENT EN. CANADA DE .LA' 
POUDRE KNGKAISSIVE et NOURRISSANTE 
pour lus Che.vaux ot bêtcsA corne. —

TONIQUE, STOMACHIQUE, DEPURA- 
TIVE et VERMIFUGE.

91 et 93 Rne des COMMISSAIRES
MONTREAL.
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Prix en gros

Spavln-Curo grando ** -7 00 80 00
“ petite " 3 50 38 00

Oollc-Oure “ 3 00 33 00
Pastilles Vormtf. français. 1 40 15 00

Spécialités de Picault &• Contant.
Doz. Gros.

Elixir Pnlmon. Raleami. $1 75 $18 00 
Biscuit Purgat. Parisien 1 20 12 00
Pa8tllio à vors................. 1 7,0 15 00
Poudre de condition 111

" n - 4 lb. 1 25 13 00
> 11b. 1 80 18 00 

18 00 
15 00 
4 00 
1 50 
0 80

... , ilb. r
■ Huiled.foiod. moruo8oz

Emulslon“ “ 
Huilo Vétérinaire.... 
Essonco d’éplnotte..

6oz

Spécialité du Dr. J. O. Laviolette

Sirop do Térébenthino. Iloz. Gros.
Potits flacons............... 2 00 21 00
GrandBflaçons...'........  4 00 42 00

6 p. c., 30 Jours.

Spécialité de A. C. Dionnc. 

Sirop do merisier compos. 81 fO o 00

Caire et peaux.

Cuirs'à semelles.

Spanish No 118 lbs on moy.O 20 0 22
“ “ 25"otau-des.O 19 0 20
“ “ légor...  0 17 0 18
“ No 2  0 16 0 164
“ - “ 181bsonmoy.O 18 0 20

Zanzibar...............................0 16 0 00
Slaughter sole No 1 Bteers.O 20 0 22

........................p. ord.O 19 0 21
“ *• No 2 “ 0 17 0 18
‘ " sans aoldo..O 00 0 18
“ union crop No 1.0 27 0 00 

_____ -_____ “___ “. .No 2.0 21 0 00-

Prix on gros

Harnais Unis à la main p.lb.O 25 0 26
“ No. 2 .................. ,.0 23 0 24
“----flnis à livroue p.lb.O 22 0 24—
“ No. 2....................... 0 21 0 23
“ taureau.... .p.lb.O 19 0 20

Vache clréo mince., .p. lb.0 25 0 26 
M forte No. 1 p. lb.0 21 0 23 

Vache grain, pesante p. lb.0 23 0 25 
“Hm, M. Lmlep. 0 10J 0 11J
“ écossaise.........p. lb.0 24 0 26

Titurc française___p.picd.O 00 0 85
" anglaise......... “ 0 00 0 70

^inadipnnn ** n
Veau can. 25 à 30 lbs p. lb.0 60 0 70 
.. , “ . 30 à 45 “ p. lb.0 57i-0 62J

11 45 et plus p. lb.0 55 0 57)
Vaehofonduemoy.Onlp.lbO 15 0 17 

“ forte do Q. p. lb.0 14) 0 16
" mince............p.lb.O 17 0 00

Vache vernie........ le piod.O 00 0 16
" d'Ontario n 0 16 0 19 

Cuir verni uni, grainé" 0 00 0 16
Mouton mince....... la doz.6 00 . 9 00

*■— épais. ..... . . .p. lb.0;40 0 45~ 
Dongola glacé, ord. lo pied.O 11 0 20
Kid Chovrctto...............“ 0 20 0 38
Chèvre deslndes glacée “ 0 15 0 00
Kangourou....................“ 0 38 0 45
Dongola dull..................“ OU 0 20
Buffa'Ontarlo H. 0 13 HM. 0 12

M. 0 12 L. 0 11
Buff d’Ontario No 2............0 00 0 094
Buff do Québec H. 0 114 HM. 0 11 

M. 010) L. 0 09)
Buff du Québec No 2.......... 0 00 0 09
Glove Grain Ontario......... 0 00 0 11

" “ Québoc.........0 00 0 09
Pebble “ Ontario.........0 10) 0 11

“ “ Québec.........0 09) 0 10
Cuir à bourruro No 1. 0 22 No 2 0 20

Cuirs à Reliure.

Maroquin large.......doz.$2! 00 836 00
“ petit........... “ 18 00 22 00
“ Persian... " 12 00 20 00

Veau do loi, 1m. $18 00 S.Royal $40 00 
Royal 38 00

Veau de loi .......M. $30 00 D. $20 00
Vache Russie on peau la pièce. 18 00 

“ “ imitation lo pied. 0 30
“ *’ , “ seal “ 0 20

Veau de-Russfo ..........dozr-72-00

Prix en gros. 
Peaux.. Prix payés aux bouchers.

Peaux vertes, par 100 lbs. No. 1 $3 50
.—do ....do No. 2 T50

do -, do No. 3 1 50
Veaux, lallvre,.'.___  0 07
Agneaux, In pièce..........  0 75 à .0 80
Montons, laine................. 0 90 à 1 05
Moutons, tondus............ 0 00 à 000

Les tanneurs paient 50 cts de 
plus pour les peaux assorties et 
inspectées.
Peaux de l’Ouest............... No. 1 4 50
—do--------db------- do . .No. 2 3 50

A, extra supérieure,
B, supérieure,
Noire,
Gap de B. E. en suint. 
Australie, lavée, 
Buenos Ayrcs, “
Natal, en suint,

Fourrures.

Prix on gros. 
1 0 23à 0 25 
1 OPOà 
• 0 17 à 

1 0 13 à 
1 0 00 à 

0 32 à 
0 00à

0 00 
0 18 
0 16 
0 00 
0 35 
0 0»

Pjrix payés d Uonfréal. 
>lecc....

Laines.

Toison du Canada, la lb, 0 18 à 0 19 
Arrachée, non assort. “ 0 19 à 0 21

Chaussures.
Hommes.

Brogans..................................................... $0 75àl 00
-Cobourgs..-S....;;..... T. .. 690 1 10
Split Balmorals....................................... 0 85 1 10
Kip •’ ......................................' 1 15 1 40
Buff “   1 20 1 90
Veau “   1 95 3 85
Buff Congress ...............................  1 20 1 70
Veau “   2 10 3 40
Split boots................................................ 1 40 2 15
Kip " ....................  2 00 2 90
Veau “ ..,........................................... 2 75 3 90
Bottos en foutre.1.................................... 1 50 200

“ “ .......................... 1 70 - 2 50
Wigwams................................................. 0 65 0 90
Mocassins...................................  1 50 2 15

a cheville. . Femmes.

Vison, rapièce .............. $1 00 àlfl 50
Ratmusqué(printomps) 0 10 0 12
Marte, No. 1................... 0 75 1 00
Renard roux................... 100 125

-Loup-cervier ..... .' . .—100----21X1-*
Bête puante................... 0 40 0 75
Ours......................... ...10 00 15 00
Loutre...............900 12 00
Castor, la livre...-....... 3 00 3 50
Chat6auvage 0 25 0 75

Prix en gros.
Garçons.

$0 70à0 80 
0 80 0 95 
0 80
0 99
1 00

1 05 
1 15 
1 40

1 25 
1 60

0 60 
1 90

Filles.

Enfants. 
$0 65à0 75 
0 70 0T5 
0 70 0 75 
0 80 0 95 
0 90

1 25 1 50

Enfants.
Split Boots .................................. $0 55à0 70 $0 40à0 60
Split Balmorals........................... 1 05 0 70 0 85 0 50 0 60
Kip “ ........................... 1 10 0 85 1 00 0 65 0 75
Buff ” ........................... .......... 0 80 1 25 0 80 1 00 0 60 0 70
Pebble ” ........................... .......... 1 00 1 25 0 90 1 00 0 50 0 65
Buff Bals clous en cuivre......... 1 15 0 90 1 OO 0 50 0 65

A COUTURE.
Pebbles Boutonnées ................. 1 30 0 95 1 05 0 65 0 80
Buff lustré “ ................... 1 20 0 95 1 05 0 70 0 80
Pebble “ ................. 1 50 0 85 1 00 0 65 0 80
Lustré “ ................... .......... 1 25 1 50 ' 0 80 1 10 0 70 0 85
Chèvre ’’ ................... .......... 1 50 1 90 1 20 1 40 0 90 1 15
Veau poli..................................... .......... 1 30 1 60 1 10 1 30 0 85 1 OO
Chovreau français...................... .......... 1 80 3 50 1 90 2 50 1 40 1 70

BLACKSTONE CIGAR FACTORY
VILLENEUVE «Sc CO.

Fabricants des Célèbres Marques de Cigares
ABERDEEN, X PAUL JONES, X MELROSE, 

BLACKSTONE, X LITTLE BUCK.

jüirop de Terebenthine
" ' . — . DU

Dr LAVIOLETTE ■**
. ■ •?: --------

En vente cKtez tous les épiciers de gros. 
Propriétaire; J. G. LAVIOLETTE. M.D., 232, rue St-Paul. 

Voir aux prix-courants les prix pourdétnilleure.

Sans exception les meilleurs Cigares du marche;

L. J. HERARD
■ . ■ . —■MARCHAND

Ferronnerie. Outils. Quincailleries. 
Ustensiles de Cuisine, etc.

No. 380 rue St-Lanrent.
Téléphone Bell, 6664. MONTRÉAL

AND. BRISSET & FILS
IMPORTATEURS DE

VINS, LIQUEURS ET PRODUITS FRANÇAIS
— EN GROS

Seuls agents des Eaux do ControxovMo, Vichy (Source Dubois), des Rvds Pères Trappistes 
d Oka, Bougies. Savon do Fournier-Forrior, Huiles de Plagniol de Mnrseille, 

Sardines, Pâtes, Chocolat do Trébucien do Paris", Conserves,
Gélatine, AmerPîcon, SpécialK&B pharmaceutiques. ' ~~ ‘ _ _

21, 23 et 25 rue Gosford et rue du Champ de Mars, Montréal.

A. Demers. TéL 589. C. Brunet.

Faisant affaire sous les noms de

DRAPEAU. SAVIGNAC & CIE
140 Grande Rue St-Laurent, Montreal

FERBLANTIERS. PLOMBIERS, COUVREURS,
Et Poseur» d’Appareila de Chauffage___

H. C. LeTOURNEUX, prés. G. LbTOURNEUX, vice-prés. --------J. LeTOURNEUX, sec.-tr

ImTOTTR.MZl'UX, FIIiS Sc OZX1
' MARCHANDS-FERRONNIERS

Nos 261, 263 et 265, RUE ST-PAUL, MONTREAL. A l’enseigne de l’finclume.

Assortiment très varié et complet d’Ustensilee de 
cuisine, Coutellerio, Lampes, Gazeliers, .

Brackets, Globes, etc., à des 0
prix très modérés.

Us se chargent de tout ouvrage, tel que Gouver- 
ture en Ardoise, en Ferblanc, en Tôle galvanisée, 
et tontes espèces de réparations à des prix très 
modérés. .­

Spécialité pour la pose et les réparations de Four­
naises à eau chaude, à vapeur, haute et basse 
pression, et Fournaises à l'air chaud. .

Fournaises à l’eau chaude et à l'sdr chaud com 
binés.
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3 75 
0 00

3 93 0 00
4 25 0 00 
4 50 0 00 
4 75 -0 00

Prix en gros
Fora et Métaux.

Ferronnerie et quincallerie. 
Fer'sàcheval: ' ~: '

Ordinaires, au baril........  3 65 0 00
do par 25 barils.. 3 50 0 00

En acier..............................  0 00 0 00
Fers à i epatter.. .par lb 0 03| 0 03J 
Fiches: Coupées, foutes 

dimensions...par 100 lbs 3 15 
Pressées, do.. .4 Esc. 20 p.c3 90 

“ - 7-16 * "- :: 5-iS
. •• ...i
FiTdefer : -

Poli, do No 0 & No 8, par
100 lbs Esc. 20 p.c............2 60

Galvanisé.............................. 3 35
Huilé et brûlé....................  2 70

Esc. 20 p.c.
Brulé; pour tuyau, la lb.. 0' 06 
Barbelé pour clôtures— 0 01 
Fil de laiton, à collets

par lb 0 35 
Fontes Malléables “ 0 09

Enclumes"..................... 0 10} 0 11
Charnières :

T et “Strap".........par lb 0 05 0 05:
Strap et Gonds filetés 0 03} 0 04! 

clous, etc. 1
és a chaud : 

i pes, par 100 lbs

0 00 
0 00 
0 00
0 07 
0 00

0 40 
0 10

Clousconp 
De 51 & I

6 pcs. "
4 a 41 “3i a i “
3 pcs. “
2i a 2] “
2 a 2f “uai|_ *;
1} pouce

Clous coupé* à froid :
Do 11 a H pcs, par 100 lbs 

Il pouce “
Clous à finir par 103 lbs :

1 pouce................................
U “ ........................
11 ai;
2 et 2:
2} a 2:3 a 6........ ...............

Clous à guard par 100 lbs 
• 1 pouce..............................
1 ------ --------------
U

$2 25 
2 30 
2 35 
2 40 
2 45 
2 50 
2 65
2 75
3 259­

- 2 75 
3 3 15

‘ 4 50
4 00 
3 60 
3 40 
3 25
3 10

4 00 
3 75“ 
3 75
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Prix en gros
Clous à river par 100 lbs

I pouces................
II “ .................
H 5 U

-2 à 2 
21 à 2
3 a6 ............... ...

Clous d'aclor........................10c on sus
Clous galvanisés, par 100 lbs.. $9 25
Clous a ardoise " - .. 4 50
Clous a cho val No 7 “ .. 2 10

" 8 . “ .. 2 02
" 9 et 10 " ..192

4 75 
4 25

r
a 300 3 3 40 
1-3 25 
? 3 10

Limet,rdpes cl liertpoinls : ~
‘ ' )te... 50 |0 00

. y>e« t
1ère qualité, cscompt 
2me qualité, “ •

Mèches de tarière, esc . . 60 
Tarières o.compto '40

Vis, à bois, escompte....... 771
Boulons a voiture, ose....... 70
Boulons à bandago...........  60
Boulons à lisses...................  70

Métaux.

0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00

Cuivre. f c. 8 c.
0 12 0 13 
0 25 0 26

0 22 0 23 
0 23 0 24

0 031 0 031 
0 041 0 05 
0 05 0 051 
0 06 0 00 

. 5 25 5 50
fine.

Lingots, Spelter.par lb 0 05J 0 06 
Feuilles, No. 8.. 0 051 0 06

Acier.
A rosssort — par 100 lbs 3 00 3 25
A lisse................ 2 25 2 6o
Américain......... 5 50 6 00
A bandago......... 2 50 9 75
A pince ............. 3 25 3 50
Fondu ............... par ib 0 12 0 13
Poule, ordinaire. 0 00 0 07
De mécanicien.. 0 00 0 01

Fontes.
Siemens...........par tonno 18 50 19 00

Lingots..........:. par lb
En feuille..........

Etain.
Lingots...............
Barres................

Plomb.
Saumons............par lb
Barres...............
Feuilles..............
Do chusse..........
Tuyau .......... par 100 lbs

Zi

Coltness
Caldor..........
Langloan ... 
Bummerleo.. 
Gnrtshorrlc..

20 00 20 50 
19 00 19 50 
19 50 20 00 
19 50 20 00 
00 00 19 00

Prix on gros 
0 00 00 00 

18 50 19 00 
18 75 19 25 
00 00 00 00 
17 50 18 00

1 95
2 30 
2 65­
1 00 
4 00 
0 00 
0 10

Glengamock —
Cambroo...........
Eglinion.......... :
-notts.................
Canadienne.......

Fer en barres.
Canadien.......par 100 lbs 1 85
Anglais ............ 2 25
Affiné................. 2 55
De Suèdo 3 75
Do Norvège....... 3 75
Lowmoor..'........ 6 50

“ on vorgo. 0 09
—Feuillardr~---------------------- -------
A corder____par 100 lbs 2 40 2 60
Doublo.. .t...., 2 40 2,00

Tôles.
Noire, Nos 10520,p. 100lbs 2 50 2 60

“ 22624, “ 2 30 2 40
• 26 par 100 lbs 2 40 2 50
“ 28par 100lbs.. 2 50 2 60

Galvanisée Moro wood.... 0 0CJ 0 00:
“ Quoen’s head. 0 05 0 05'

Etamée. No. 21.72x30 “ ......... 0 07;
“ No. 28, “ " ..... 0 08 
“ No. 28, 84x36 p. 100 lbs. 0 08

Russio, Nos 8, 9 ot 10, par lb__ 0 11
Canada, par boite............ 2 4560 00

Ferblanc.
Coke I C par boite...................... 3 35
Charbon de bols I C par boite.. 3 75 

“ IX “ .. 4 75
Pour chaq. X additionnel oxtrn 1 00
Charbon do bois DO...........................

" 1 C Brndloy 5 7560 00
Ferblano terno.......7 00 7 50

Matériaux de Construe Ion
CIMENTS

Ciment de Portland.......... .' 2 25 3 00
Plôiro calciné..................... 1 80 2 00
Chaux, maçonne p. 100 lbs 0 40 0 5)

PLATRE POUR LA TERRE
Le quart........... ................... 0 95 1 00
Au char................................. 0 00 0 95

briques

Do Montréal....................... 10 00 12 00
I)u bord do l'eau.................  6 00 8 00
Réfractaires........................ 22 00 26 00
Brique prosséo..................... 25 00 35 00

PEINTURES
Blanc do p omb pur, par baril do

25 6 lOOlbB . 5 50 0 00

Prix off gros
“ No 1. ..........  6 00 5 50
“ 2.................4 50
“ S.:...............  4 25

•••• seo ....... 6 50
Rougfc do Paris, Rod Lend 4 00 
Rouge do Vonlso, Anglais 1 75
Ocro juuno..........................  1 75
Ocro rougo ......................... 1 75
.Blanc de Oéruse...............». 0 SO
Pointures préparées, gal.. 1 00
Huilo do lin oruo.............  0 61

" bouillie........... 0 63
Kss. do Térébenthine........ C 00
MastitrpartOO lbs.............. 2t0
Papier goudronné, la lb... 0 011 0 02 
Papier: fputreclo rouleau . 0 65 0 00 

VERRES A VITRES
United 14 6 25.. 1 30 6 1 40 60 pds.

6 00 .
4 50 
6 00
5 00 
2 00 
2 00 
2 00 
0 60 
1 20 
0 62 
0 61 
0 50

26
41

40.. 1 40
50.. 3 25

1 50

61 1.0. 3 50 3 05 “
61 70 3 80 3 90 “ -
71 80. 4 30 4 40 “
81 85. 4 80 4 90. “
86
ni 90.

(14
6 30 6 40 “«1

TUYAUX.
( Escompte 50 p. c.) 

Tuyaux en.grès : * 
t pcs. par longueur du 3 pd... 
0 “ " “ ...

9 " " “ ...
12 " " " ...
15 " •• •• ...
18“ " " ... 

Coudes ronds :
4 pouces chacun....................
0 “ " ..................

12 " “ .............................

Tuyaux de réduction :
6x4 pouces chacun..........
9x6 “ " .........

12 x 9 “ “ .........

$0 45 
0 60
0 90
1 26 
2 10 
2 70

0 75
1 00
1 75
2 10

1 40
1 90
2 75

Connection simple carrée ou 
fausse équerre :

4x 4 pouces chacun-............. 0 90
6 x 4 - -
6x6 
9 x 6 
9 x 9 

12 X 9 
12 x 12

1 50
1 50
2 10 
2 10 
3 00 
3 00

CHOLERA ! \
Prévenez cette TERRIBLE MALA-, 

DIE en vous procurant de suite

IIWJIERIOUE di Dr NEÏ
La Piarrhi*»*, quoique n’ayant pas ordi 

riment le c.ftractèrv grave du CMiolvra, h 
*nuvi-nt d**M mnsuquf nos funestr.-, m #*11- 
est nrgligûe.

^'iclqui* doses li’ANTICHOLKRIyl*K 
du I >r N K V Hrrt fent h fon début r** mal 
s» redoutable.

M. A iVisftvhnt, pharmacien, aux Etat*
I n .'j **.' r * rf qt)i «.ijit

M. JL«. Ko bit AILLE. ?
Monsieur et Cher Confrère, .
“Jemefaig un devoir de témoigner en faveur 

de l’ÀNTICHOLÉBIQUE du Dr NBY, que 
▼one été*, paraît-il, en voie de faire connaître 
au pnbllc canadiPP. VoIlàdPlurde dix ans que 
je suis dans la Pharmacie en différentes localités 
anz Etats-Unis,' et jo dois dire en tonte sincérité 
que je ne connais pas de préparation qni ait 
donné autant de satisfaction que I’ANTTCHO- 
LÉRIQUE^jlu Ur NEY. J’ai eu occasion de voir 
cette excellente préparation employée dans une 
foule de cas et toujours avec le plus grand sue 
de. D’après mon expérience, c’^st véritable 
ment le spécifique par excellence contre le Cho-
LtaAetlaDiARRnfeE. *» Bien à vous, ^__

_ A. D. CA.SAVANT, Pharmacien
ÏWl Biver. Mass. 2 avril'1892. .

E. vente partout à 50 ctsis bout.*'.15

SEUL PPOPRIÊTAIRK

L, ROBITAILLE, Chimis«
-OLIETTE P ~

Noos Offrons an Commerce, a des Prix Défiant tonte Concurrence,
Saumons, Harengs, Morue, Anguille, Etc.

En quarts et en deml-quarts-Qualtté choisie .
Aussi 1250 BOITES RAISINS VALENCE “ J. Merle.." Récolte 1802

Parfaitement conservés.
•• 250 BOITES PRUNEAUX Marque “ Atlas.”

Demandez nos prix avant d’acheter ailleurs.

U A-PORTE, MARTIN & CIE 
Epiciers en Gros, Montréal.

MELASSES BARBADES dé Choix, à la Tonne
SIROP RAFFINÉ en Barils, SIROP RAFFINÉ en demi-Barils

MORUE VERTE No 1 en Quarts,
MORUE VERTE No 2 en Quarts. 

HARENGS DU LABRADOR No 1 en Quarts.
A-VKKURE PAR

Epiciers en Gros, Quebec.

MAISON LA PLUS RENOMMÉE, ÉTABLIE 
DEPUIS 25 ANS.-

Prix absolument les PLUS BAS.

JT. B. TOWNSEND
1 Petite Rue StAntolne, coin Rne 

St-Jooqnes seulement.

Téléphone 1606, GROS et DÉTAIL

ANDRE DESJARDINS
'-----Importateur de.------

FRUITS ETRANGERSET DOMESTIQUES
142-143 MARCHE BONSEOOURS

MONTRÉAL,
. Ci-devant occupé par O. tù E. MARI.

t3T'Toute commande promptement exécuté e.
Téléphone Bell 1742.
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Prix en gros
Connection double, carrte ou 

faune équerre ; .
4 poucos chacun.............. 140-

6 x 4 
8x6 
9 x 6 
9 x B

12 x 9 “
12 x 12 “

Syphon :
—è pouces.-......,,—1-40

0 “ .................. .. 1 90
9 •* y.,................ 2 75

12 “ ............ 4 00
Tuyau< à cheminée:

1 90 
.... .....190
..............  2 75
..............  2 75
............... 400
...............  000

simple, double. 
' 2 00

2 75
3 30 
0 00

9 pouces, par plod ..'.  ........... 0 25
12 “ r- .w?..........  0

Grate 
Furnace

40

Charbons.
PRIX DK DÉTAIL.
par tonne de20001bs.. $6 00

do 8 00
___Egg_____------ da—---- , r 6 00

Stove . do ..0 50
Chostnut do ,. 0 SO
Peanut do .. 625

l-un-ifr fo î210)bs.. 1
Scotch Grate * do 2000 “ 535 A00 
Scotc h Steam * do 2240 “ 4.Ï6 5.25 
Vale Grate do 2000 “.. 5 50
WelschAnthradtedo2000 “ .. 6 CO 
•Pictou • ÿ a ». do 1240 
Cape Breton S&-Glace Bar- V-, 

'»ey II
irvo i O

Charbon de (orge

3 60 
à

4 00
do 
do 
do 
do

___ ______ do 2000 “ 6.25 6,50
Lehigh pour fond, do “ “ 6.50 6.75 
Coke “ par chaldron 6.75 7.K) 

usage domestique.,..., 3.00*• 41 cnn iconcassé. 
_ * Selon distance et- qualité.

Bols de chaulfiige.

3.50

Prix payé par marchands, aux chars, 
gare Hochelaga.

Erable la corde..........84 75 ft |5 25
Morlstcr do—........  4 6)à 5 10
Bouicau,&c. do ........ 0.00 à 0 00
Eplnette do .... 3 705 4 25
Slabs par cbars..............28 00 & 31 00

" en barge. Corde.. 2 30 à 3 00 
Rognures, lo voyago ... 2 25 6 '0 00

Prix do détail.
Acajou de 1 h 3 poucos 
Cèdre rouge 1 pouce 
Noyer noir t a 4 pouces 
Noyer noir 6 x 6, 7 x 7,8x8 
Cerisier 1 h 4 poucos 
Frèno 15 3 pouces 
Morl8ior 1 à l poucos 
Merisier 5x6, 6x6,7x7, 8x8 
Erablo 1 52 pouces 
Orme 15 2 pouces 
Noyer tendre 15 2 pouces 
Cotonnior 15 4 pouces 
Bols blanc 15 4 pouces 
Chêne 1 5 2 pouces rouge 
Chêne 15 2 pouces blano

Plaquage (veneers): .
Uni
Français 
Américain
•Erablo piqué . . _
Noyomairondô___
Acajou (mahogany)

Bols durs.
lo jiled.

do . 
do . 
do . 

le M. 
do . 
do . 
do . 
do . 
do . 
do . 
do . 
do . 
do .

22 5 
10 5 
10 5 
12 5 
9 5

24
12
14
13
11

par 100 pieds, 
la fouille...

do ... 
lo gled......

do ......

00 5 22 00 
00 5 25 00 
00 5 25 00 
00 53C 00 
00 5 25 00 
00 540 00 
CO 545 00 
00 522 00 
00 5 35 00 
00 5 50 00
90 5 1 00 
50 5 125

. 25 5 
00 5 
00 5 
8 5

50

Bols de Service
Pin. -

1 pouce strip shipping cull,
11.11 et 2 pecs. do
1 ponce shipping cull sidings 
It, 11 et 2 pouces do
1 pouce qualité marchande 
U, 11 et 2 pees. do
1 pouce mill cull, strip, etc. Na 2 
U, 11 et 2 pees, do 
1 pouce mill cull No, 1
1.11 et 2 pees, do -
3 pees.------------ do--------------

do do. No 2
EpirutU. . ' , •

1 pouce mill mill ' 55 9 pouces
11.11 et 2 pees mill cull do
3 pouces mill oull do
1,14,1} et 2 pees, qualité march. do

Pntihe.
1,2 et 3 pouces

6 à 16^>ieds
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do

. do___
do -

le M. 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do

—do_
do
do" 1 
do 
do 
do
do

Prix en gros
.... |13 OO 
.... 13 00 
.... 14 00 
.... 15 00 
.... 20 00 
.... 20 00
........ 950
.... 7 60.... 1100 
.... 900
....__9 00 1100
.... 6 00 8 00

13 00 
13 00 
16 00 
18 00 
24 00 
30 00 
10 00 
900 

12 00 
12 00

a. m up ir puuwo uu

Colombages en pin, 2x3,3x3e3x 1—anx chars do
lattes—1ère qualité 

Sémè do
do
do

9 00 10 00 
10 00 11 00 
9 00 10 00 

12 00 13 50
900 

10 00

140

10 0C
11 00 

00
Bardeaux pin XXX 16 pouces do .. .... 290 3 00

do XX do do .. .... 2 40 . 2 50
do X do do .. .... 150
do 1ère qualité 18 pouces do .. .... 300
do 2ème do do do .. .... 175

Bardeaux cèdre XXX 16 POUCCB do .. .... 29) 3 00
do XX e do do .. ..... 2 40. 2 50
do X do do .. .... 150

Bardeaux proche marchande 
Charpente en pin. 

de 16 4 24 pieds—3 x 6 5 3 x 11
do do .. .... 175

do .. .... 16 00
de 25 5 30 do do do do .. .... 18 00
de 31 5 35 do do do do .. .... 21 00
de 16 5 24 do -3 x 12 5 3 x 14 do . .... 1801
de 25 5 30 do do do do .. .... 20 00
de 31 5 35 do do do do .. .... 23 00

Soie carré—pin. 
de 16 5 21 pieds—de 5 511 pouces carrés 
de 25 5 30 do do do
de 315 35 do do do
de 16 5 24 do —de 12 514 pouoes carrés 
de 25 5 30 do do do
de 315 35 do do do

Charpente en proche. 
de 17 5 39 pieds jusqu’5 12 pouces 
Charpente en éplnette

do on épinette rouge

do
do
do
do
do
do
do
do
do

17 00 
19 00 
21 00 
19 00 
21 00 
23 00
15 00 ......
16 00 .... 
25 00 30 03

H. R IVES & CIE
Hue Queen, Montreal

MANUFACTURIERS
■* DES

Ouvrages Artistiques en Fer Forgé
Grilles de Baloon en fer. ,

--------------——-Ornements de Chapitaux,etc._
ENTREPRENEURS

POUR

OUVRAGE D’ARCHITECTURE EN FER
Escaliers en fer de tontes descriptions,

Appuis ornementaux pour fenêtres,
Grillages pour banques et bureaux,

"Barrières et Grilles en cuivre, en électro- 
_____ , - -- bronze et en fer,_____^ ;
Agencements d’écuries, ligne complète,

. Grillages pour Cages u Ascenseurs et Ascenseurs,
De toute espèce de matériaui et très bien finis. -

Monte-plats de sûreté, .
Réverbères poor trottoirs,

Fontes sur commande.

Envoyez chercher les Estimes et les Listes de Pris.

“ LA CANADIENNE ”
Compagnie d’Assurance sur la Vie .

BUREAU PRINCIPAL :

107 Rue SAINT-JACQUES, Montreal
ÉDIFICE IMPERIAL, Bureaux 30 et SI.

Président : Hon. J. G. La violette, M. C. L. ; Vice-Président 
F. X. Moisan ; Gérant et Secrétaire : P. Gabon,

Situations vacantes pour agents et collecteurs. . ’
S’adresser personnellement ou par lettro 5

P. GABON, Gérant.
N. B.—En faisant votre demande, mentionnez Le Prix Courant.

PROPRIETES A VENDRE

Différents Quartiers de la Ville et de 
, la Banlieue de Montréal

S’ADRESSER:

A. &c H. ÔONÀIS 

CHAMBRE 402

Bâtisse de la “ New York Life ”
t Téléphone No 2547. ^
' . Boîte de Poste No 957.
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GtO. BRADSHAW & CIE
MARCHANDS DE

de Sciage et de Charpente
BUREAUX, 41 RUE UU BASSIN

■ Près de l'église Ste-Anno.
MONTREAL. ,

Manufacture de Boites d'Bmballage, 
Soiage et Planage

Bols durs et mouB do toutcB sortes, bruts, blan­
chis ou préparés, toujours en stock. ' ......

Voici, Madame, le vrai “SmOP DE MERISIER COMPOSÉ/’ de A. C.piONNE, le seul remèdo 
qui peut guérir do ce Rhume ot de cetté Toux mortels. ' . ,

Ce remède composé de Savoyanne, de Marruo (Horum), de Gomme d Eplnette et de 8lrop dp Veri- 
slcr. etc. ost reconnu comme ce qu’il y a de plus certain pour guérir la Toux, 1 Enrouement et le Rhume. 
Voici œ qu'écrit un médecin Saint-Alphonse de Granby.

Monsieur.-Ayant prescrit votre SIROP DK MERISIER COMPOSÉ dans plusieurs cas de Toux et 
,de Rhume opiniâtres, etc;, je puis affirmor que c’est un véritable spécifique ; aussi Je ne cesserai de le 
récommRpder. Votre, etc., *• ROY, M. D.

ALB. C. DIONNE, No. 243 Rue Lafontaine, Montréal
«■DEMANDEZ LE. «IL EST EN VENTE PARTOUT.

CtE de TELEPHONE BELLdu Canada
— BUREAU PRINCIPAL —

30—RUE ST. JEAN—30
MONTRÉAL.

La Compagnie vendra ses instruments à des 
prix variant de $7 à $25 par paire. Los “ Standard 
Bell Telephone sot " (protégés par une marque de 
fabriquo enréglstréo) dont le but spécial est de 
donner un service parfait et constant, est celui 
dont la compagnie se sert pour ses abonnés et il eèt 
supérieur A tout autre outillage téléphonique qui, 
ait été mis juiqu’icl sur le marché.

LeB abonnés du service de Montreal et le public 
peuvent maintenant obtenir la communication 
téléphonique sur ses lianes de circuit à longue dis­
tance, avec Québec, Ottawa et Sherbrooke et les 
localités intermédiaires, aux prix suivants:
- Abonnés Public

Pour Québec 60o $1.00
“ Ottawa 50o 7fic
“ Sherbrooke 50c 75c

On trouvera des cabinets isolés pour la conversa­
tion à l’agence de la Compagnie, à Montréal, No. 
1730 rue Notre-Dame, où l’on pourra obtenir toutes 
informations au sujet des prix et des localités en 
communication.

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU
. Fondée en 1860.

No 1637 Rue Notre-Dame, Montréal.
Téléphone Bell 1297. ' • . .

SEULS IMPORTATEURS DES CELEBRES PIANOS

HARDMAN, de New York, & WENDELL, d’Albany, N. Y., IVERS & POND, de Boston,
------------ --------------- Etdes meilleurs PIANOS ot ORGUES fabriqués au Canada. —------ -------

Cette mbison, si avantageusement conriuo par l'excellence dés Instruments qu’ollo offre on vente, et 
par la satisfaction générale qu'elle a toujours donnée pendant plus de trente annéos d'oxlatencc, mérite 
ajuste titre la confiance illimitée dont elle a touiours joui.

REPARATIONS ET ECHANGES à des conditions très acceptables, et toutes Bortcs de PIANOS 
D’OCCASION en mains.

COURROIESEN CUIR ROBIN 4e I
2518, 2520 ET 2522 EUE NOTRE-DAME 

Manufacturiers.

Moteurs de Tous Genres !

MILIEU BROS A TOMS
10-BT3S KIUG - 11 O 

MONTREAL

Pâle de Gomme d’Épieette Rouge
---- DU-

Dr CHEVALLIER
...... *, . .

est plus en usage qu'aucun des sirops do gommo 
d'éplncttc, par le fait do sa formo portativo 

et de son efficacité.
A VENDRE CITEZ

MM. Laviolette & Nelson
PHARMACIENS

Agents des Remèdes Brevetés 
Français

1605 RUE NOTRE-DAME
Coin do la ruo St. Gabriel, MONTREAL.

H. A. MILLER
Peintre de Maisons, d’Eoseignes 

et de Rideaux.
Tapissier et Dicorahur, Doreur, Vitrier 

Imitateur, Blanchisseur, etc. _•

Résldenco. 95 rne Jacques-Cartier.

j

0901
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Le ‘ SUN’ Compagnie d’Assnrancesnr la Yie
DU CANADA.

Un excellent 
placement pour 
chacun est—dé
f(rendre une pO- 
ice d’assurance 

dans cette forte 
et prospère çom- 
pagnie. v

Polices sans con­
ditions.

- Réclamations 
payées

promptement, 
burouu x .uiuivKl, Montréal.

. B. MACAULAY. B. MACAULAY.
Secrétaire ot Actuaire. Président.

PROPRIÉTÉS

LOTS A BATIR
A Vendre

An Mois

Résidences 
d’Eté

A Vendra 
ou à 

Loner

Prêts
Négociés

aux
Plus Bas Prix 

Assurances 

ations

2550 Rue Notre-Dame

ÿ QUID'S
\ (aCAVhAIo,InftUtMARKSaî 7 
W COPYRIGHTS;^
8answer and an bonest opinion, write to 

IU N N éfc CO., who have had nearly fifty years’ 
experience In the patent business. Communlca- -------  —... -------- -- . ..

formation napdbpoUqt In-
ta and now to oh-formatlon concerning Patents and I__ ______

tain them sent free. Also a catalogue of mechan­
ical and sctentlfio books sent free.

Patents token through .Munn A Co. receive 
special notice In the Scientific American, and 
thus are brought widely betore the publie with, 
out cost to the inventor. This splendid paper, 
issued weekly, elegantly illustrated, has by futhè 
largest elrculation of any scientific work in the 
world. 83 a year. Sample copies sent free.

Building Edition, monthly, K.50 a year. Single 
copies, 2S cents. Every number contains beau­
tiful plates. In colors, and photographs of new 
houses, with plans, enabling builders to show the 
latest designs and secure contracts. Address 

MUNN & CO, New Yoke, 361 Bboadwat.

JOHN MORRIS
AGENT D’IMMEUBLES

Assurances Contre' le Fen,
Prêts sor Hypotheques

126, RUE ST-JACQUET
Téléphone 2990. MONTRÉAL.

A VENDRE
PAR

.1. IV. BEAUDRY,
AUDITEUR ET COMPTABLE

Agent d’immeubles, de Successions, de 
Finances et d’Assurances, Louage de 

1 Maisons et Collection de loyers,
Prêté et Emprunts effectués aux taux les 

.------ plus bas...................

Bâtisse “ Imperial,” Chambre 18
Bell Tel. 25(6.

JtUE LAQAUCHETIERK, pèa des$7,600 Allemands, doux bonnes maisons en 
plorro de taillo et brique solide, il x 36, à deux 
étages avec soubassement, et grenier, terrain 36*7 
pieds. • .
OAK OOO rLJE ST. PAUL.- près dc SÇ. Frnn- 
•ip-xi/, uw çols-Xavior.doux magasins on pierre 
A trois'étages, do 28 ot 31x49 avec entrepots en 
arrière do 131 x 24, torratn 10,057 pieds.

$20
magasin 1
â quatre étages, superficie 2,367 pieds.
él fl OOO Un bloc de 6 maisons, 12 logoments, î>lU,UUu c0|n jgg nleg Drolet et Maric’- 
Anne. Loyer annuel $1,140.01.

Un grand nombre de lots vacants â Laprairie 
avoisinant la manufacture de briques pressées, 
et sur les rues St-Denis et Sherbroéko et St-André. 
116 x 133, en tout ou en partie, de 25 centlns 5 $1 
le pied. . -
®o «OO___RUE ST-ANDRÉ, maison de 20 x 40
vO|«uv on bols et brique, i étages, 2 logo- 
monts, loyer $3G0. Terrain 20 x 30, 1er étago en 
pierre,
410 AOfl RUE PANTALEON, maison 40 x 28, 
f^,rtUU . cn bols ot brique, 2 étages, 1 loge­
ments, loyer $276. Terrain 40 x 68.
49 OOO ALONGUEUIL, près de l’Eglise, un 

magasin et logemonts en bois et bri­
ques à 2 étages, couverture en ciment avec han­
gar et ecurle, place très avantageuse pour le 
commerce, terrain 2,600 pieds cn superficie.
4K OOO A LAPRAIRIE, rue Sto-Marlo, une 
li,<,|Ouv maison en brlqne solide, solage on 
plorre, couverture eu fcrblanc do 42 x 30 à 3 étages 
Dieu finie avec culslno on allonge, hangars, romlses 
et écuries, 15 appariements, eau de l’aqueduc. Ter­
rain 51 x 137 plus environ 38,000 pieds do terrain 
attenant, faisant front sur les ruos Ange Gardien 
et ft- Jacques. Voir los plans au bureau 

Une file complète du Canadian Illustrated 
Acids, 28 volumes, L’Opinion Publique, 14 volumes, 
et L'F.cho du Cabinet de Lecture Paroissiale, 15 à 
20 volumes, relluro forte ot élégante. Convenable 
pour bibliothèque publiquo et privée.
£19 KOO A LONGUEUIL k vcndrcouàéehan- 

ger, cotte splendide maison on bri-
lus améliorations modernes et los dépendances dé­
sirables. Tcrraip 50,000 pieds en superficie.
$7^00 RUE ST-HUBERT. entre Milrc Mignonne et

ion re eminentOntario, une maison re otnmeu
décorée a deux logemonts en pu ri e do taille et 
rriquo Bolide do 2o x 40, avec hangars et écuries. 
Tomtin 25 x 90. Ruolic en arriéré. .
47 flflfk La moitié indivise du mugasin No 2.’0 
v * ruo ^ ut Paul et 69 rue des Com
missalres.
®e Q/\A Avenue Delorlmier, 2 maisons en brl- 
ft»,ouu que Bolide,6 logements. Loyer annuel 
$G00 40 x 38, terrain 4 ■ x 100. $3,300 comptant, 
balanco dans 5 aüs à 6 p.c.

J. HflT- » _
___’ Auditeur et Comptable.

Agent d’Immeuh
ees, d’assnronoo. Louage de ma

et Colleotlon de Loyer*. -
Prêts et Emprunts effectués aux taux les plus 

bas.
Bâtisse “Impérial,''Chambre No. 18,Tél. Bell 2506.

Nous rappelons à nos abonnés 
que le prix de l’abonnement est 
strictement payable d’avance.

FRED. R. ALLEY
Achète, Vend ot Échange

PROPRIETES
Administration de Successions, 
Collection de Loyers, 
Placement d’Assurance.

BUREAU PRINCIPAL.

116 Rue ST-JACQUES, Montréal
____________ Téléphone 1251.__________ ___

C, J, McCuaiq,_ 
Toronto.

R. A. Maikwabhio 
Montréal. -

h
DE MONTREAL et TORONTO

COURTIERS D’IMMEUBLES
ET PLACEMENTS

---- BUREAUX -----

147 RUE ST-JACQUES, 18 RUE VICTORIA
MONTREAL. TORONTO.

Téléphone Bell 2433 ■

John James Browne, Architecte. , 
John James Browne fe Bon, Agents d'immeubles

SI wons désires acheter, vendre on 
acquérir des

FROFRIBTX1S
Adressez-vous â

JOHN JAMES BROWNE & SON
207 RUE ST-JACQUES, MONTREAL

(Bâtisse Nordhclmcr)

Evaluation de propriétés, (
Règlement de pertes d'incendie

Créances aehetées à 5 et 6 p.c.
^ -L< BELANGER

— NOTAIRE —
58 Rue St. Jacques tt 116 Rue Visitation

NOUVELLE LIGNE ELECTRIQUE
. DEPOT 3D TJ I_

St Louis dn Mile-End
-- jjj ___

Au SAULT AU RECOLLBT
IITDRII

Quelques Jolis Blocs pour Subdivision
A côté de la ligne,

DES LOTS DE $550 A $800
— -Sur la rue St-Lanrent.

ALBERT E. LEWIS
Téléphone 1842.

185 me StkJaevies, MontréaL
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Ventes enregistrées
Fendant la semaine terminée lp 10 février 

1804.
MONTREAL EST

QUARTIER STE-MA RIE

Rue Panet, partie du lot 310, quartier 
Ste-Marie, terrain avec maison en bois 
et brique. No 190 rue Panet, vendu par 
Antoine Robert à Ohiiatophe McGuire, 
prix fl.800 (367.14).

Rue Panet, la j indivise des lots 324 et 
326, quartier Ste Marie, terrains mesu­
rant ensemble 47 x 103, maison No 167 et 
169 rue Panet,vendus par PhiliasVanier 
ex-qual. à Arsène Goulet : prix |3,600 
(35724)._________________ ____________
_Rue CJhamplain, les 2[5 indivis du lot
400, quartier Ste-Marie, terrain mesu­
rant 43 x 101.6 ; maison Nos 108 et 112 
rue Champlain, vendu par Adolphe St 
Germain et François St Germain à Au­
gustin St Germain ; prix $900.00 (35726).

- QUARTIER 8T-JACQUE8.
Rue St-André, partie S. E. du lot 1207­

26, quartier St-Jacqües ; terrain mesu­
rant 21.2 x 94, maison No 702 rue St-An­
dré, vendu par Edmond Chagnon à 
Louis Allard ; prix $2,300 (36708).

Rue Amherst, lot 962, quartier St- 
Jacques: terrain mesurant 26 x 74.6, 
maison No 288 rue Amherst, vendu par 
Jos. Ant. Pellerin à Joseph Hormidas 
Pellerin ; prix $2,000 (35711). .

Rue Montcalm, partie du lot 988, quar­
tier St-Jacques; terrain mesurant 42.6 
x 75, maison Nos 266 à 268a rue Mont­
calm, vendu par le Shérif de Montréal à 
Adolphe-MeiHettr.;_prix $4,325435116).

Rue Beaudry, lot_ quartier St.
Jacques ; terrain mesurant 24 x 105, maf- 
son Nos 393 à 395 rue Beaudry, vendu 
par Médard Millard à L. E. Beauchamp ; 
prix $3,000 (36718). ■ ,

Rue Notre-Dame et autres, droits 
dans partie des lots 132 et 136, quartier 
St. Jacques ; et Ô03-285 et 286, .quartier 
St. Louis : 1203-69 et partie de 70 quar­
tiers St. Jacques ; avec bâtisses, vendus 
par Wm. Jos. Grace à Annie E. I; C. 
Maria O’Farrell, épouse de James P. 
Grace; prix $6,600 (35730).

Rue Amherst, lot 974-18, quartier St. 
Jacques ; terrain mesurant 21 x 63, Nos 
287 et 28S rue Amherst, vendu par James 
King A Henri. . Gauthier. ;—prix—$2.600-

MONTREAL OUEST
QUARTIER ST ANTOINE "

Rue Drummond, lot 1504-4, quartier 
St-Antoine ; terrain mesurant 22.11 en 
front, 22.9 en arrière x 117.6, maison en 
pierre et brique No 67 rue Drummond, 
vendu par George Trenholme Bishop à 
EmmaTrudel. épouse de Wm. S. Brown; 
prix $8,900 (126127).

Rue Graig, coin Carré-Victoria, lot 
918, quartier St-Antoine ; terrain mésu- 
rant>-82i3 en front7-82rl0-eir arriéré x 77 
d’un côté et 70.2 .de l’autre (6089 p. en 
superficie) maisons Nos 742 a 748 rue 
Craig, 26 à 32 carré Victoria,» vendu par 
les successeurs Geo. Armstrong et Jane 
Longmore à Mary Louisa V. A. M. 
Shorey, épouse de James B. Stevenson ; 
prix $38,000 (125129),

Rue Lusignan, lot 466-76, quartier St- 
Antoine ; terrain mesurant 24 x 94, mai­
son en bois, brique et pierre,- Nos 113 à 
119 rue Lusignan, vendu par- Jos—Dubé 
à Ferd. Tremblay; prix $3,460 [126131].

Rue de la Montagne, lot 1529-4, 5 et 6, 
quartier St-Antoine ; terrains mesurant 
les 2 premiers 24 x 130.3 chacun et le 
3ême 26x130.3, vacants, vendus par Chas. 
Ernest Gault à Samuel Carsley ; prix 
$13,000 (125132).

Rue Ste-Catherine, partie du lot-1653­
12, quartier St-Antoine ; terrain mesu­
rant 18 x 130, maison en pierre et brique 
No 2772, rue Ste-Catherine, vendu par 
Mme George S. Plow à Henry L. Putnam; 
prix $5,200 (125146).

Rue St-Antoine, partie du lot 81, quar­
tier St-Antoine ; terrain mesurant 21.6 
x435, maison en pierre et brique No 412, 
rue St-Antoine, Vendu par Joseph Lut- 
trell à André S. Delisle; prix $6,400 
(125159)

QUARTIER OUEST

Rue Notre-Dame coin St. Pierre, lot 
163, quartier Ouest ; terrain mesurant 
6900 p. en superficie, maisons Nos 1777 à 
1783 rue Notre-Dame, vendu par la suc­
cessions James Skelly à Samuel Carsley ; 
prix $90,000 126139).

QUARTIER STE-ANXE

Rue Notre-Dame, lot 1106, quartier 
8te-Anne ; terrain mesurant 21 x 72, Nos 
2620 à 2624 rue Notre-Dame, vendu par 
R. S. C. Bagg à John et Mary Ann 
O’Neil ; prix $4.260 (1251261. "

Rue St Maurice, lot 1806, quartier Ste- 
Anne ; terrain .mesurant 47.8 x 112 d’un
côté et 113 de l’autre, maison en bois,
Nos 132 et 134 rue StMaurice, vendu par 
Hugh McLennan à Joseph St Onge; prix

Rue Pantaléon, partie N. O. du lot 58 
quartier St-Jean-Baptiste, terrain me­
surant 40 x 75, Nos 104 et 106 rue Panta­
léon, vendu par Armand Gascon â
Dosithé^Alary ; prix $2,200 (50285). ....

Rue St-Denis, droits dans les° lots 15­
.354 et 355, quartier St-Jean-Baptiste, 
terrains mesurant25x95chacun, maisons 
en pierre et brique Nos 1117 à 1123 rue 
St-Denis, vendus par Wm. Jos. Grace à 
Annie E. Is. O. M. O’Farrell, épouse de 
Patrick Grace T prix $5.600 (50304).

Rue Rivard, lots 15-221 et 222, quartier 
St-Jean-Baptiste, terrains mesurant.20 x 
70 chacun, Nos 605 à 611 rue Rlvard, 
vendus par Paul Gédéon Martineau à 
Davino Alluisi ; prix $2,600 (50335).

Rue Cadieux et Pautaléon, lots 79-1 à 
17, quartier St-Jean-Baptiste ; terrains
mesurant ensemble 24455 p. ennuperfl-
cie, vacants, vendus par Jos. Barsalou à 
Chas. E. Fournier et Jos. A. Hudon ; 
prix $9,978.80 [50339].

Avenue Laval,lotB 16-1117 etrlll8,quar-> 
tier St-Jean-Baptisté ; terrains mesu­
rant 20 x 70 chacun, maison No 680 et 682 
Avenue Laval, vendu par Frs. Xavier 
Lafleur à Zotique Dubois ; prix $1,200 
[60340].

QUARTIER HOCHELAGA 
—RueJDavldson, lots 31-56 et 67, quartier 
Hochelaga ; terrains mesurant 24 x 90 
chacun, vacants, vendus par Mme veuve 
Wm. Darling et autres à Frank Lander- 
man ; prix $1,310.40 [50264].

Rues Ste-Catherine et Darling, lot 31­
85, quartier Hochelaga ; terrain mesu­
rant 24 x 90, maisou en brique Nos 79 et 
81 rue Ste-Catherine, vendu par Nar­
cisse Picotte â Léon Plante ; prix $3,700 
[50297]. '
--------------- QUARTffi#8!Epft*BfrtBfc—:--------- -

Rue St Patrick, lot 2510-1, quartier St
Gabriel ; terrain mesurant 2906 p. en su-

Serflcie, avec bâtisse, vendu par Elisha 
'. Fulton Sr., à The Dominion Bag 

Company ; prix $15,000 (50288).
QUARTIER ST-DENIS '

Avenue Mont Royal, lot 329-142, quar­
tier St Denis ;.terrain mesurant 25 x 80, 
vacant, vendu par Jos. U. Emard à 
Emma Doucet épouse de Lambert Pa­
quette ; prix $400.00 150258>

Hue Boyer, lo.ts 5-402 et 403, quartier 
8t Denis ; terrains mesurant25k 114 cha­
cun, vacants,vendus par E. A. Small, A. 
H. Sims et autres à Lazarus Goldstein ;
prl3r$375:00~(50296tr

Rue Champlain, lots 329-165, quartier 
St Denis ; terrains mesurant 25 x 80, va­
cant, veiidus par Joseph Bouthiîiier à 
Cyrille Massy ; prix $200.(;0 (50300).

MILE END

Rue St-Hippolyte, lot 137-103, Mile 
End, terrain mesurant 42.6 x 87 6, maison 
en bois, etc., vendu par Hormidas 
Pigeon à Alphonsine Pigeon, épouse de 
François-Xavier Filion ; prix $1,260 
(60336).

MONTREAL ANNEXE.

Rue St-Laurént, lots 11-207, 208, 223, 
224 et 225, Montréal Annexe, terrains 
mesurant'25x85 chacun, vacants, vendus

Sar R. S: O. Bagg à Paul Blouin et Pierre 
lesforges ; prix $3,500 [50306].
Rue Durocher, lots 32-3-44 et 45, Mont­

réal Annexe, terrains mesurant le 1er 
50 x 102.3 et le second 50 x 102, vacants, 
vendus par The Consolidated Loan & 
Investment Co. à Henry Octavius Oan- 
nell ; prix $1,632,70 [60310].

Rue Young, lot 12-5-72, Montréal An­
nexe, terrain mesurant 25 x 86, vacant

(35750).
QUARTIER ST-LOUIS

Rue Cadieux, partie S. 0. du lot 917-5,
quartier St-Louis, terrain mesurant 33 x 
77.3. No 679 rue Cadieux ; vendu par 
Jean Bte. Pauzé à James Kehoe ; prix 
$3,000 (36741'.

QUARTIER ST-LAURENT 
Rue Durocher, lot 68, quartier St-Lau- 

rent, terrain mesurant 25.6 x;i08, No 9 
rue Durocher, vendu par The Art Asso­
ciation of Montreal, et autres â Ann 
Boyd, épouse de Alex.__Oowper ; prix

e-Çatherine, lot 403, quartier $500.00 (60!
St-Laurent, terrain mesurant 1874 p. en 
superficie, maison en bois No 2032 rue 
Ste-Catherine, vendu par la succession 
Alexis Dnbord à Auguste Dionne ; prix 
$3,900 (35,706).

Rue Sherbrooke, lot .179, quartier St- 
Laurent, terrain mesurant 4200 p. en 
superficie, No 708 rue Sherbrooke, vendu 
par les successions Elizabeth et Helen 
Bhùter & Luce Ouvilier prix $7.000 
(35710). .

$4.800 (125134).
Ruelle prenant à la rue Shearer, lot 

819, quartier Ste-Anne ; terrain mesu­
rant 67 6 x 65, en brique etc, vendu par 
Marie J. Riendeau et autres à Antoine 
Carotte ; prix $900.00 (125151)7 ~

HOCHELAGA
QUARTIER ST-JEAN-BAPTISTE 

Rue Chambord, lot 6-35, quartier St- 
Jean-Baptiste, terrain mesurant 24 x 70, 
vacant, vendu par Raymond Préfontai­
ne et autres, A Joseph Delfonrne, prix
' (00.00 (60268). ____—__________ —)

Ruelle Berri, lot 42-175, quartier St 
Jean-Baptiste, terrrain mesurant 20 x 
44, vacant, vendu par Mme veuve Jos. 
O. Ohevigny à Archibald Valley ; prix 
$100.00 (60275).

Ruë Drolet, lots 15-637 et 638, quartier 
St Jean-Baptiste, terrains mesurant 20 
x 70 chacun, maison en bols et brique, 
Nos 426 à 435 rue Drolet, vendus par 
Eusèbe Roy à Edouard D. Roy, prix 
$7,050 (50282).
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vendu par L’Institution Catholique des 
Sourds Muets à L. Villeneuvë et Oie.; 
prix $400 [50316].

Rue Hutchison, lot 32-2-6, Montreal 
Annexe^ terrain mesurant 60 x 100 va­

. - . cant, vendu par Wm. Brander à L. A.
. Bouchard et P. Q. Laçasse ; prix $750.00 

[60332], , .• •
8TB CÜNHG0NDB

Rue Richelieu, lots 661 et 662, Ste-Cu- 
négonde ; terrain mesurant 70 x 75 avec 
maison en bois et brique Nos 128 à 140

____rueJUchelleu,jyejidu^par la succession
Alexis Dubord & Chas. Adrien Barbeau ;
prix,$6,160 [60320]___ • -

ST-HENBI
=r:_ "7 Rue Beaudoin, lot 1722-73 et 74, St* 

Henri, terrain irrégulier aveo bâtisses, 
etc., vendu par Alfred Brisébois à Wil- 

--------brod Librèene;prix$l,100. (60260).-
Rue 8t Germain, la J N. O. du lot 1609, 

St Henri, terrain mesurant 21) x 80, va­
cant, vendu pàr la succession Edward 
Mackay à Hormidas Charron ; prix $620
(60286). ----------------------- ----------------

Rue Llsgar, lots 1094 et 1095, St Henri, 
terrains mesurant ensemble 80x84.6, va­
cants, vendus par la succession Edward 
Mackay à Joseph Jacob, prix $1,666 
(60287). . '

Rues Notre-Dame etSt-Joseph, partie 
du lot 1926 St-Henri, terrain mesurant 
1940 p. en superficie aveo bâtisses, vendu

Sar The Montreal Loan and Mortgage 
o. à Mary Louisa V. A. M. Shorev, 
épouse de James B. Stevenson ; prix 

$3,860 (60308).
Avenue Marih, lots 386-111 à 114 St- 

Henri, terrains mesurant 26 x 90 chaoun 
maisons en construction, vendus par 
Léger et Cie. à Rasmus N. Tombyll ; 
prix $4,301.62 (60337).

—'---------------COTE BT-ANTOINE------------------

achète encore dea terrainsàbâtir,|l 
soit que l’on veuille y construire 
pour le printemps, soit que cë soit 
en spéculation. L’achat par M. 
Carsley de la propriété qui l’avoi­
sine, au prix de $90,000, complète 
son bloc jusqu’à la rue St-Pierre. Il 
ne lui reste plus qu’à acheter la 
banque Molsou pour s’arrondir tout 
à fait. Il y viendra peut-être. •
—Les lots à bâtir ont rapporté les 
prix suivants par pied : ;:

VilU: LK mkd:

Uue de la Montagne.................................. $1.37J
Chambord 
Odieux (S. J. B.), 
Davidson.

Avenue Mont-Koyal (St- Deui.).. 
Une Champlain (Sc-Denis)..

30c 
40c 

.3üq _ 
20c 
10c

Boyer (SU Denis).
Montréal Annexe ;

Une St-Laurent.......
“ Dnrocher..............
“ Young...................
“ H-tchisou.......... :
St Henri :

Une St-Germain.........
“ Lisgar.................
Cbte St Ant-oine:

Avenue Somerville...,
“ Greene............ .

Une Olivier....................
Yoici les totaux des prix de vente 

par quartiers :
Quartier Ste-Marie............................... $ 6,300.00

St-Jacnues............................. 19825.00
‘ 3,000.0»

324c
16c
18Jo
16c

30c
25c

20c
60c
66c

St-Louts.,
S - Laurent. 

-SUAutoiuoT-
15,000.00 

-73.950 00-

es-prêts à^7—p.c. devenant-de plus 
en plus nombreux. Nous ne voyons 
qu’un emprunt à 5p.c. pour $7,000 ; 
et 2 à 54 p.c. pour $3,500 et $5,000.

Yoici les totaux des prêts par ca­
tégories de prêteurs : *
Cies de prêts.............
Assunmces................
Autres corporations.,
Successions...............
Particuliers...............

$ 6,100 
7,000 
6,(00 

11,040 
27,430

Total..'...................
Semaine précédente... 
Semaines antérieures..

$ 65,570 
-161,135 
613.351

Depuis le 1er janvier___"......... $ 829,056

Semaine correspondante. 18*3.... 
1892:.
1891.. ..
1890.. ..
1889.. ..
1888.. ..

$116,750
—188.625

89,645
60,032
23,664
47,694

A la même date 1803........................... $1.264,201
" 1892........................... 601,837
“ « 1891............................. 2,093,940
“ •* 1890............................. 672,890
*• “ 1889.................  651,072
“ “ 1888............................ • 696,851

La Construction

Contrats donnés pendant la se-, 
maine terminée le 10 février 1894.

CHEZ M. CHAS. CHAUSSÉ, ARCHITECTE

R up. Guy--Une résidence à 3 étages.
-Avenue Somervillerlot-208-4lAefc-42r

Côte St-Antoine ; terrain mesurant 60 x 
99.6 vacant, vendu par Pauline E. Oahill 
à Annie E. Sharpe, épouse de Frédériek 
Tuck ; prix $996.00 [60271].

Rue Ste-Oatherine, coin Abbott, par­
tie N. O du lot 1434-23, Oôte St-Antoine; 
terrain mesurant 25 x 67.8 aveo maison, 
etc., vendu par S. D. Valllères à Eliza­
beth Blenknomhood, épouse de John 
Norman ; prix $6,000 [603111.

Avenue Greene, partie N. O. du lot 
370, Côte St-Antoine ; terrain mesurant 
43.9 en front, 43.6 en arrière x 16" envi­
ron, vacant^ vendu par Mme veuve Ro­
bert JameB Reekie et autres à Lucien H. 

atrick ; prix $3,770 [60314]. -
Rue Olivier, lot 305-3, Oôte St-An­

toine (terrain mesurant 25xJ37, [3425p.

Ouest.
-Stc-Anne. ...~7T7
St-Jeau-Bupiistc..
Hochelagu...........
St-Gabnel...........
St Denis...............

en superficie], vacant, vendu par John 
Smith et son épouse & la Ville delà Oôte 
St-Antoine ; prix $1,883.78 [60317]. '

Rue Olivier, lot 306-2, Côte St-Antoine; 
terrain mesurant.25xT37, vacant, vendu 
par John M. Elder à la Ville de la Côte 
St-Antoine ; prix $1,883.76 [60318]

Revue Immobilière.
..........Montréal 15 février 1894.

, La saison active pour ta. propriété
foncière est commencée, comme on 
peut le constater par le nombre 
d’enregistrements rapportés ^cette 
semaine. Dans la (ville, ou du moins 
dans les anciens quartiers, ce .sont 
des placements qui se font sur des 
propriétés bâties ; dans les nouveaux 
quartiers et dans la banlieue, on

Mile-Kud.
ModiivhI Annexe. 
Ste-Cunégonde...
Si Henri.................
Odt* St-Anioiue...

90,0'K».00 
9,950 00 

29,228 80 
5,110.40 

15,000.00 
975,#0

1.250.00 
6,182.7»i
6.150.00 

11,427.62 
13,032.5

Tbtal. 
Semaine précédente. 
Vent-s autéiieures..

$302.281,92 
101,11»',8."» 
464,483.83

Depuis le 13 janvier.

niante. 189
1892..
1891.. .

■189:177:
1889.. .
1888.. .

$867,876.60

215 686.99 
187.219 28

'139^87:50-
620,070,56
142,646.54

Maçonnerie, Ouimet et Label le. 
Charpente et menuiserie, Labrec- 

que et Mercure.
Couverture, pas donnée.

_ Plomberie, “
Chauffage, “ .
Brique, ’* _
Enduits, “
Peinture et vitrerie, ■ Navert et 

La lancette.
Propriétaire, Jos. Marien.

Les citoyens de St-Hyacinthe, ont 
nrpagnie-pour-eons— 

truire un grand hôtel sur le site de 
l’hô fcel-Vamaskft;—ie-capitaUd e-la- 
compagnie sera de $35,000 en 700 
actions de $50 chacune.

A la même date 1893............ $ 736,351.» 8
“ 1892................. 1.665.426 64
«• 1891................. 2.862,204 78
“ 1890.................. 1,197,673.68
“ 1889____  1,435,862,76
“ j) 1888................... 957,999 64

La loi snr les privilèges d’ou­
vriers ne vient en vigueur que le 
premier mars ; en-attendant, ceux 
qui se voyaient dans la nécessité de 
recourir à l’emprunt, se sont em­
pressés de conclure les négociations 
et de faire enrégistrer les documents 
nécessaires ; il y a, en conséquence, 
maintenant, un pen plus de calme 
dans les placements snr hypothèque, 
mais les taux, an lieu de baisser, ont 
une tendance marquée à Be raffermir,

La Canada" Paper Company, offre 
à la municipalité de Windsor Mills 
de dépenser $100,000 en construc­
tions nouvelles, pourvu que la 
municipalité fasse construire une 
chaussée snr la rivière St-François,, 
pour l’usage de la compagnie.:lie 
nouveau pouvoir d’eau donné par 
cette chaussée serait utilisé pour un 
nouveau moulin à pulpe et pour une 
usine d’électricité.

Il est question de construire une 
église à Ascot Corner, le printemps, 

I prochain. - . ■ . .,
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ENTREPRENEURS
HORMISDAS CONTANT,

Contract en r- Plâtrier,
•iVEJ Eiio Xia0a.-v3.clXQti.ere, 3uIon.troaJ..

LE ANDRE DE MERS
Menuisier et Charpentier

66 Une St-Domlnlque. Montréal.

AMBERT & FU S, Construct urs.
4 t-120-131—

___ _ t__J
Rue Berrl, Montreal,

IAUSÈBE PAQUE-TTE,
-J ENTREPRENKUR-BRIQU KTIER,

fABRECQUE & MERCURE,
JLJ Entreprenears-Mennlsiers,
37 RUELLE ST-ANDRE^MONTREAL

—Béléphone-Bellr6328.-------------------------- : 

THIBODEAU & BOURDON
Mo. 1203 Rne Ste-Catherine.

Coin de l’Avenue Papineau • Montreal 
Ont constamment en msina une quantité consi­

dérable de BOIS DE SCIAGE SEC qu'ils vendent 
â bas prix. Vente car char et par pile avec légère 
avance. Noyer noir et cotonnier de 1 a t pouci-s.

- Téléphoné No 6039.

Registered
Trade

Mark.

-Conftaes, Geteet Matmelales de Fruits
GARANTIES FRUITS ET SUCRE^

Pour Ménages el pour' le Commerce.
Spécialement préparée.- cour l'usage des Pâtissiers, Boulangers, Confiseurs, etc. ; pour Ménagos 

Pensions, Hôtels, Clubs, Lycéos, Couvonts, Hôpitaux, etc., otc.
-PRIXSPECIAUXpourcommandesexcèdantltonne (2,0001bs)“ WWM.M.WUUVU vavvwuiv » WUUV \t>)VW IVO/l

Aussi VINAIGRES PURS, garantis sans nddltion d'acide. Consorvcs au vinaigre, etc.

La plus grande usine du gonro dans la Puissance.

MONTRÉAL
«Se O O-,

Négociants Industriels.

Les SUCRES GRANULÉS,

T. Prefontaine. H. Bourgouin.
T. PREFONTAINE & CIE

Marchands de Bois de Sciage.
Bureau :

COU DES RUES SAPOLEOl ET TRACEY, Ste Cl REflOlDE
Clos à Bois : le long du Canal Lachlne, 

des deux côtés.
Téléphone Bell 8141. Montréal.

ARCHITECTES

V. BOY & L. Z. GAUTHIER,
Architectes et Evaluateurs,

162, Rue St-Jacques
Bloc Barron.

Elévateur. Téléphone 2113.

Joseph Perrault. Slmqn Lesage.
PEUI1AULT & LESAGE

Architectes et Ingénieurs
17, Cote de la Place d’Armes.

Téléphone Bell, 1869.
Spécialité : Evaluation pour Expropriation.

J. B. RESTHBR & FILS,
-------------- ARCHITKCTKS,------- —-

Chtmb’-es 60 et 66 I Bâtisse “Impérial’'

107 '‘rue ST-JACQUES, Montréal.
___________ «^Téléphone 1890.. O ___ î___
B. P. Tiroir 609. Téléphone 704.

Théo. DAOUST
(Ci-devant de Daoust <k Qendran

Architec l e et Evolunteiir
162 Rue St-Jacques, Montréal

2me Etage. Bloc Barron. Élévateur.

11. MONTBKIANJL>
______ _____ ___________ Tl_:________ ______ __

ARCHITECTE et MESUREUR

280 - RUE ST. ANDRÉ - 230
MONTRÉAL.

Les Sucres Jaunes et les Sirops.
• DE LA -

St. Lawrence Sugar Refining Co.
)B BX.BXT.

Aucune matière colorante n’est employée dans la fabrication de

Nos Sucres Granulés.

107 AVENUE PAPINEAU, MONTREAL

JOS. ROBERT <£ FILS

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE
ET MANUFACTURIERS DE

Portes, Chassis, JalousieavMoiilures, Cadres,"Comptoirs ~et Fixtures 
de Magasin, Bancs d’Eglise, Bibliothèques. ^

Spécialité Nous avons un SÉCHOIR A BOIS le plus grand et le plus perfec­
tionné du Canada. Téléphone : 6268.

.....J. EMILE VANIER,
(Ancien élève de l’Ecole Polytechnique)

INGENIEUR CIVIL et ARPENTEUR 
No. 107 rue ST-JACOUES,

En facedu Carré do la Place d'Armes, Montréal, 
se charge de plans de ponts, aqueducs, égouts, do 
tracés ae chemins de ter et routes, d'arpentages 
publics et particuliers, de demandas do breveta, 
d’invention, etc. Téléphone Ne 1800.------------

G. DE G. LANGUEDOC
Ingénieur Civil et Architecte

BUREAU : 180 rne St-Jâcques, Montreal.
Téléphone No. 1723 | Chambre 7.3e Etage.

Chemins de fer, "Ponts, Canaux, Contractions 
Civiles, etc. Brevets d'invent ion, Marques 

de Oommeroe, Evaluations.

AVIS DE FAILLITE s ....... , .............
DANS L'AFFAIRE KF.

“ GEO. FOREST, St-Lln.
Les soussignés vendront par encan public, au No 

89 rue St-Jacques, Montréal,
Mardi, 27 Février 1894, à 11 hrs a.m., ,

tout l'actif mobilier cédé en cctto affaire et consis­
tant on : - - •
FondsdoconîmcrccdemarchandiscBsôChbs, * 

chaussures, vaisselle, quincaillerie, cha­
peaux, épiceries, etc ...........................  |2943.95

Fixtures .................................................. 177.7S
Rou'ant...... ................... ..............................  252.75
bettes actives d’après liste........................... 1512.71

" • • - 84887.16
Le magasin sera ouvert la vclllo do la vente.

F. VALENTINE, Curateur.
No 42 du Platon, Trois-Rivières. 

MARCOTTE & FRERE,
Encan teura-



r

700 LE PRIX COURANT

L’on dit que des capitalistes 
montréalais nourrissent le projet 
d’établir une fabrique de laine, à 
Melbourne, P. Q., si la municipalité 
veut y mettre un peu du sien et 
donner de l’encouragement.

M. Théo. Daoust, est à préparer 
les plans de deux cottages à être 
construits à Montréal Annexe, pour
M. J. Tressider.____■....__ ,__„•*>»^

Il fait aussi les plans d’un grand 
hôtel pour une ville de la province

Aussi résidence 
vaprivée première classe

Montréal .
Egalement ceux de deux cottages 

en pierre pour la Côte St Antoine.

Le Moniteur des Marchanda de Beurre 
de Paris, a trouvé lè curieux document 
suivant:

“ Ordonnance du lieutenant civil aurla 
police générale de Paris, du 30 mars 1036.

“ Avons ordonné que tous les beurres 
frais et salés, apportéspourêtrevendus
en mottes et tinettes par les marchands,----------------- ~ -------------------------------------------------

MM. Dunlop et Heriot, archi­
tectes, discutent en ce moment les 
soumissions pour la construction de 
deux bâtisses, magasins et '-loge­
ments, pour le Dr. F. W. Campbell. 
Les contrats seront donnés cette se­
maine.

PETITES NOTES.

Une nouvelle machine à calculer, la 
comptomètre, est mise en mouvement 
par un clavier, comme un clavlgraphe.

. O’est en 1620 qu’un nommé Edmund
’Gunther, introduisit les logarithmes 
dans les calculs des problèmes de la 
navigation. _____
• La ville, pardon,la cité de Fort Payne, 
Alabamay vient-d’être vendue par le 
shérif pour satisfaire ses créanciers. 
Elle a été adjugée à f60,000. Elle devait 
$5,0 '0,000. - '

Le plus ancien livre de mathématiques 
que l’on connaisse au monde, est un 
papyrus conservé au Musée Britannique. 
L’auteur, un Egyptien nommé Ahmês, 
vivait vers l’année 2,000 avant Jésus- 
Christ.

Lè vaste hangar destiné aux tramways 
de la compagnie des chars urbains, et 
les ateliers de la même compagnie, 
à Cincinnati, sont devenus la proie des 
flammes. Pertes, f175,000 ; assurance, 
8150,000. ________ __

M. Bricogne, ingénieur du chemin de 
fer du Nord," de France, a inventé 
machine à battre les tapis et à brosser 
les coussins; cette machine est actuelle­
ment en usage dans les gares de la com­
pagnie à laquelle il est attaché. '

Une partie considérable des brevets 
de M. Bell pour l’invention du téléphone 
est tonùbée dans,le domaine public en 
décembre dernier. Nous allons peut- 
être maintenant voir réduire le prix de 
l’abonnementà cette indiscrète machine.

Les chameaux ne sont pas comme les 
chevaux. Si un cheval refuse de" faire 
quelque chose, nous avons le moyen de 
l’y foroer. Si un chameau ne vent paB 
faire quelque chose, il ne la fera pas. Ni 
priôres,ni menaces* ni caresses,ni coups, 

,ne le feront changer d’idée.

On fait l’essai à Paris, sur les rues 
les plus fréquentées, des pavés en fonte 
de Perrody. Oes pavés sont placés à 
côté des rails des tramways, & l’endroit 
où les pavés de granit s’usent le plus 
rapidement ; ils ont 10 pouces par 6 de 
largeur et 6 de hauteur ; ils sont chan- 
frénés aux bords et pourvus de rainureB 
en dessous et en dessus, de sorte qu’ils 
peuvent être employés sur quatre races. 
Ils coûtent 40c la pièce. ..

seront portés au poids du Roi pour y
être pesés.---- ----------------- ----------------y

“ Enjoignons.àux dits marchands de 
faire la vente de leurs marchandises en
personne - . . .

“ Comme aussi sont faites Inhibitions 
et défenses à toutes personnes de regrat­
ter, repêtrir et patrouiller aucun beurré 
soit frais et salé, le changer, mixtionner 
ni mêler en quelque manière que ce soit, 
SOUS PEINE DU FOUET. -----
“Et pour obvier aux plaintes qui se 

font journellement, et pourraient être 
faites à l’avenir contre les dits patrouil­
leurs et patrouilleuses de beurre, défen­
ses leur sont faites d’exposer en vente 
ni débiter aux halles, marohés ni autres 
lieux publics,, ni par les rues, aucun 
beurre patrouillé, apeinede confiscation 
d'iceluy, de cinquante livres parisis d'a­
mende et dé PUNITION CORPORELLE. ”

EPICERIES

La saison de là pêche du homard, à la 
Nouvelle Ecosse, commence le 1er jan­
vier et dure six mois.

Comme résultat de trois années de 
surproduction, les fabricants de conser­
ves de fruits de Californie se trouvent 
en ce moment avoir sur les bras un 
stock de 800,000 caisses o.u plus de fruits 
en conserves. ____ • . • '

Un confrère de New-York dit que la 
production des conserves françaises de 
champignons a été plus restreinte que 
de;téoutume, cette année, et qu’il y a 
déjà de la rareté sur cet article en pre­
mières mains.

oioi quelle serait l’estimation de la 
superficie ensemencée de riz en 1893 dans 
leB principaux districts producteurs deB 
Indes, comparativement à 1892;

Provinces

Bengale 
Madras 

- Burmah

Acres ensemencés 
1893 1892

30,670,400 29,881,600
5,122,300 5,289,200 t—=
4,747,800 4,437.700

Total 40,440,600 39,608,400
Les grands ensemencements atteints 

l’année dernière dans la province de Mâ- 
dras n’ont pas été maintenus, mais par-
tout ailleurs les emblavures sont supé
rieures à belles de 1892. .

La production du riz nettoyé danB la 
province de Bengale, est évaluée en chif­
fres ronds, à 168 millions de quintaux,^ 
quantité de riz de Burmah, disponible à

l’exportation est évaluée à 11 millions 
500,000 quintaux, contre 12,160,000 l’an 
dernier. .

La Chambre syndicale du Commerce 
en gros dès vins de Paris et de la Seine, 
danB un mémoire adressé au gouverne­
ment français, dit : “La récolte est loi n 
de répondre aux espérances conçues, 
au point de vue de la qualité. Dans la 
plupart des départements à forte pro­
duction, nous sommes en présence de 
vins à faible degré, dont la conservation 
sera difficile et incertaine, et l'appoint 
des vins étrangers est, 'plus que jamais, 
nécessaire, surtout dans les limites'ré­
duites où l’importation se pratique au­
jourd’hui. L’affaiblissement du degré 
des vins français est un des côtés carac­
téristiques de la reconstitution des vi­
gnobles et il rt’eat pascontesté que les 
vins français de 12 à 15 degrés, que pro­
produisaient antérieurement plusieurs 
départements du Midi, ont , en partie 
disparu sous l’influence dés nouvelles 
méthodes de culture et du changement 
de Cépages qui augmentent le rende­
ment au détriment de la qualité et du 
principe spiritueux de nos vins.

STATISTIQUE.

Le nombre de demandes de brevets 
d’invention dans le Royaume-Uni, pen­
dant l’année .1893, n’accuse qu’une 
petite augmentation sur celui de 1892, 
c’est-à-dire qu’il a été de 25,102 l’année 
passée, contre 24,166 en 1892 et 28,882 en 
1891.

Pendant l’année dernière 263,050 ton­
nes de foin ont été importées en Angle­
terre contre 61,237 pendant l’année pré­
cédente. Sur cette quantité les Etats- 
Unis ont exporté .101,132 tonnes contre 
11,688 en 1892 ; le Canada, 63,172 tonnes 
contre 14.120 en 1892 ; Hollande 28,332 
tonnes ; Russie, 27,794 ; République Ar­
gentine, 24,594 ; Australie, 49 tonnes.

La construction des locomotives dans 
le Royaume-Uni n’a pas été aussi im­
portante l’année passée qu’en 1892, et 
celle de 1891 a été plus importante en­
core, car 9043 ouvriers seulement ont 
été employés à cette construction l’an­
née dernière contre 9971 en 1892 et 11,654 
en 1891. .

Il en est dé même pour les navires 
lancés des chantiers britanniques, le 
tonnage total n’étant que de 880,000 ton­
nes en 1893, et de 1,404,000 tonnes en 
1892, ces chiffres accusent une diminu­
tion de plus de 25 pour 100 par rapport 
à l’année passée.

La chambre de commerce de Reims, 
vient de publier une intéressante statis­
tique duLcommerce du vin_ de champa- _ 
gne pendant la demiêre moitié de ce 
siècle. Voici les chiffres donnés :

Années---------------------—YentèsJ___
1844-46............................ $1.280.555

' 1845-46...........   l.'350.000
1868-69.......................... - 1930.000

-----1870-71". ™ ■. ..■■■77.;.   ........ 1:735.000—
1871- 72........................... 3.800.00Û
1872- 73......................  4.100.000 - .
1889- 90.................... ...... 4 435.000
1890- 91........................./ 4.975.000
1891- 92.....     4.675.000


